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duc d’Argyle, dont les goû's litté
raires sont bien connus, fait sa 
visite de temps en temps à la biblio
thèque canadienne et pour causer 
avec plus de facilité il promène M. 
Marmelte en voiture. Le marquis 
de Lome a invité chai lui uotre 
représentant—et, comme le mar
quis le déclare, tous ces honneurs 
sont adressés au membre de la 
Société Royale. C’est sous ce titre 
qu’il a présenté M. Marmette à la 
reine, le jour de la grande récep
tion, le faisant passer devant une 
foule de personnages qui atten 
datent leur tour.

Son Honneur le Préfet et M. le se
crétaire-trésorier soient autorisés à 
emprunter la somme de $791.35 
pour un an à 6 p. c. d’intérêt et de 
signer uii billet à cet effet afin de 
payer la somme due à M La flamme 
—Adopté.

Proposé par M. le conseiller Ste-

avis de motion qu'à la prochaine 
s'ance du conseil il produira une 
pétition signée par les contribuables 
des différentes municipalité» du 
comté, comprenant Wakefield,Hull 
ouest et Portland, demandant que 
le conseil de comté prenne le con 
trôle du pont de la Gatineau aux 
rapides Farmer, et détermine qui 
doit être tenu responsable de l’en
tretien et réparation du dit pont.

Proposé par M. J. Heney, secondé 
oar M. Sage, que la pétition de M, 
Baxter soit mise de côté—Adopté.

La proposition de M. Pa^ est 
laissée pour considération a 
prochai ne séance.

Proposé par M. le conseiller Max
well, secondé par M. le conseiller 
Sylvain, que Son Honneur le préfet 
soit autorisé à faire confectionner 
un sceau pour le conseil du romlé 
d’Ottawa—Adopté.

Le rapport du comité au sujet des 
charges faites par l’ex-trésorier pour 
la vente des terres pour taxes en 
1885 est remis à une prochaine 
séance.

Proposé par M. le conseiller G. 
Bel h 1er, secondé par M. le conseil
ler Fortin, que la pétition de M. 
John Cameron soit acceptée et que 
M. C. Ldwards soit nommé surin
tendant spécial pour y faire droit 
—Adopté.

Proposé par M. le conseiller La 
veil, secondé p 
McFaul, que M 
nommé surintendant spécial pourun 
chemin entre Lochaber et Bucking
ham et que les frais encourus pour 
le dit chemin soient à la charge des 
trois municipalités des townships 
de Lochaber, Buckingham et Port
land—Adopté.

Proposé par M. le conseiller Pou
lin, secondé par M. le conseiller 
Sylvain, que les comptes pour im
pression et publication du Ai/lmer 
limes, de N. Pagé et de la Vallée 
d’Ottawa soient approuvés et payés 
par le secrétaire-trésorier.

Proposé par M. le conseillei Ché- 
né, secondé par M le conseiller 
Fortin, que le délai de trois mois 
demande par M. l’ex sec-trésorier du 
conseil de comté pour le p 
de sa dette soit accordé.—A-

Proposé par M. Fortin, secondé 
par M. Sylvain, que le conseil s’a 
journe—Adopté.

N’ayons pas peur des compara son». 
Il y â"4utant de mérite à démontrer 
l'origine, l'exactitude et l'apropos 
d’une expression canadienne qu'à 
définir un terme mis dans la cil eo
lation à Paris ou ailleurs. L’Elat ne 
nous fait pas de pension, mais notre 
intérêt national exive ci travail 
gratuitement. Il faut nous débar 

U première section se compose rasser à toujours de ces accusations 
aujourd’hui d ’ : M. l’abbé L N. de 'arRonn,«e 1ul nous araomdr'8 
Bégin, Université Laval ; M l’abbé se"L
L, E. Bots, curé de Mask.nongé ; M. La déslr d encourager les jeunes 
l’abbé H. R. Casgrain, docteur ès écrivains par quelque marque tan- 
lettres ; l’honorable P J. O Onu- f-ble, a souvent occupé la sect,.,, 
veau, Paul de Gazes, secrétaire de fran«a‘8’- Comment y parvenir
l’Instruction Publique ; A D. De ar*e'“ ? Plua faclle ser?'1 
Celles, bibliothécaire du Parle- e décernerunparchemmaumerl- 
mcnt Hector Fabre ; N. Faucher eur travail de l’année. 11 n ex,«e 
de Saint Maurice ; Louis Fréchette ; 14 d°“<* aucun reglement. L. pro 
Napoléon Legendre ; Pamphile Le- P08ltl0n est sur le bureau. Quelle 
May • J M. LeMcyne ; Alphonse •»“ sanctionnée, et non. tenterons 
Lusignan ; l’honorable F. G. Mar '’entreprise. C’eat pour le coup que 
chaud; Joseph Marmelte ; le juge les imitateurs et les pasticheurs 
A. B. Routhier : Benjamin Suite ; 9e8om 6UrPr-s ' Car il est à espérer 
l’abbé Cyprien Tanguay ; Joseph 1ue nous y verrons clair et que 
Tassé ; l’abbé Hospice Verreau. 1101,8 " applaudirons pas des vers de 

S’il nous était permis d’aller jus- Mu88et remis à la broche dans le 
qu’à quarante, nous le pourrions, style canadien.

trentaine de littérateurs Somme tout, personne dans la 
Société Royale ne songe à trancher 
du savant ou du prince, lies tra
vailleurs entrevoyant un monde à 
soulever Ceci fait notre position 
bien humble. L’espérance de don 
ner commencement à des travaux 
durables nous anime tous. Paris, 
ni ITiistiltit de France ne se sont 
fait en un jour. Si vous voyiez 
avec quel calme se tiennent nos 
séances et combien peu de vanité 
s’y déployé, vous comprendriez que 
nous ne cherchons pas à briller 
sous de faux prétextes. Chacun 
connaît la faiblesse de son voisin et 
la sienne propre ; il eu résulte un 
touchant accord pour nous aider 
les uns les autres et tendre vers le 
bien, l’utile, l’agréable même, si 
possible. Depuis vingt-cinq ans 
que je suis officier de cercles lltté ■ 
rai ver sans discontinuité, je n’ai ja
mais vu autan’ d’union et de com-

w. A. ARMOURLE CANADA
Manuftioti rier et Importateurfl

MOULtES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,Ottawa. 10 Juin 1886

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tikle.vx à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de catpvas 
pour tableaux

venson, secondé par M. C. Murtagh, 
que la question de la responsabilité 
de la cité de Hull envers le comté

IA SOCIÉTÉ ROYALE

ÎH sujet du jugement pour $100 de 
dommages et frais in re La compa 
gaie du chemin dé fer vs le comté, 
soit laissée pour discussion à une 
prochaine séance, afin de donner le 
temps à l'aviseur légal du comté de 
donner son opinion à ce sujet— 
Adopté.

Proposé par M. le conseillé B. 
Sage, secondé par M. Luke Heney 

Son Honneur le Préfet et M le 
secrétaire trésorier reçoivent ins 
truction de référer à Taviseur légal 
du comté toute question légale sur 

a goûté de sa conversation, on y laquelle ils auraient à prendre ac
tion lor sque b comeil nesiège 
pas—Adopté.

Proposé par le conseiller J. G. 
Poulin, secondé par M. N. Chéné, 
quels rapport du comité no aimé 
au sujet du bureau d’enregistre
ment soit laissé pour considération 
lors de la prochaine séance—Adop-

au
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i h Hi par rent,

N. B.—.Je vendrai aux marchands .les 
moulure*», cadres, p intures, miroir», cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux piix de Montréal et Toronto.

W.A.AK1HOVK, 
488 rue Sussex.

M. Marmette
cause comme on parisien mêlé de 
dâùadien et il est en état de parler 
de beaucoup de choses, ayant tou
jours vécu dans l’étude. Quand on

que

retourne. En tous points, il est à
sa place en ce moment—et tant 
mieux pour nous, car la Société 
sera jugé par son représentant.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPSBenjamin Sultb.

i LA CHARGE DE REGISTRATEUR té‘ Venant d’être reçu, un grand 
assortiment Je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Proposé par M. le conseiller For
tin, secondé par M. le conseiller 
McGown, qu’un comité composé de 
Son Honneur le Préfet, MM. les 
conseillers Longpré et L. P. Sylvain 
soit nommé et c
si le bureau d’enrégistrement est 
actuellement situé dans un endroit 
pio-reà protéger 
comté d’Ottawa i 
fasse rapport à la prochaine 
J—Adopté.

M. James McLaren,
«eco.idé par M. J. A. Stevenson que 
la résolution passée le 9 décembre 
1885 au sujet d’un chemin de front 
dans le township de Buckinham 
soit révoquée et que toute autre 
motion passée à *oute autre séance 
soit de nul effet quant au village de 
Buckingham.

Proposé en amendement par M.
La séance s’ouvre à une heure de J. McFaul, secondé par M. Philippe 

l’après-midi. Les conseillers pré- Nash que la motion du 9 décembre 
seuls sont MM. J. A. Stevenson, C. 1885 ne soit pas rescindée :
Murtagh, James McLaren, C. Pou Pour_MM. N. Chéné, L. R. Pou- 
hn, James Nash, Dr Longpré L R. jin, C. Laframboise, L. P. Sylvain,
Poulin, C. Laframboise L. P. Svl- j. N. McFaul, D. Desjardins/J. A. 
vajn, J. A Dauvissât, George Mc Dauvisat, L. D. Fortin, J. A. Beihler,
Gowan B Sage George Be,hier, s. N. McGown, E. Beihler, Philippe 
James McFaul J. A^ Beihler M,. Nash N. Lave|le et g. gag’e.
chael Lavell, An . Carroll J. L Contre-MM. J. McLaren, P. Mur- 
Moore C. Maxwell, !.. D. fortin et tagh_ j. A, Stevenson, C. Maxwell,
Luke Heney. Luke Heney et Richard Moore—

M J. M. McDougall, aviseur légal Amendement adopté et motion 
du conseil, fait rapport que les mu- principale rejetée.

premier débattu la question de-/échoir des argents du fonds’' sef- coudé C/M* J A Stev^moifqùeTa 
créer une académie canadienne. Il gneuriaf et que le conseil de comté 60mmeP de $10 ' bpayée par lis

a le droit de leur en demander le pétitionnaires enfaveurd’uu chemin 
remboursement. entre le Sème et 6ème rang du can

Il es proposé par M. le conseiller ton de Hull soit remise vu qu’elle a 
J. A. Stevenson, seconde par M. C. été payée inégalement.
Mu tagh, qu’un comité composé (te p^ur-MM McLaren, P. Mn.tagh,
Son Honneur le préfet, de M. le Stevenson, Maxwell, Heney, La 
conseiller James MacLaren et de framboise, Longpré, Poulin, Moore 
M. le secrétaire-trésorier, soit nom- et McFaul
mé pour voir que! est le montant Contre_lMM. Dauvigat Kortin, 
déposé à ,te Banque d Ottawa pour Bg.kler, McGown, B. Sage, Lavell 
le fonds seigneurial, et le cL .re et Nash-Motion adoptée 
des sommes payées et à qui elles Proposé par M Da,‘v,sati seconâé 
ont été payées—Adopté. par M. McFaul que ce conseil s'a-

journe pour une heure-Adopté.
légale qui vient d’être donnée par , ^ sept heures et demie le conseil 
M. Macuougall soit laissée peur s assemble de nouveau. Les membres 
considération à la prochaine séance, présents sont : MM. les conseillers 
-Adopté. « Moore, L. Heney, P. Murtagh, J

M. 1e conseiller Fortin propose, A. Stevenson, l -Nash, M. Lavell, 
secondé par 1e conseiller Murtagh, f A- Beihler, G. McGown, Mcf aul, 
que M. le secrétaire trésorier soit L- Sylvain, J. A. Dauvisat, For- 
autorisé à payer à M. l’avocat La ün, Longpré, Maxwel , Poulin, La-

framboise, B. Sage, Lhéné, Desjar
dins.

Proposé par M. C. Murtagh, se
condé par M. C. Poulin, que la pé
tition de M. Michel Burke, deman
dant au conseil de nommer un 
surintendant spécial pour faire un 
rapport ou procès-verbal au sujet 
des réparations à faire au pont de 
la Gatineau aux rapides Farmer soit 
acceptée et que M. 
soit nommé surintendant spécial 
pour faire un rapport ou procès 
verbal à la prochaine assemblée 
du conseil, les frais à être payés 
par la municipalité de Hull Ouest

Des"aUrrdte“pou“/rCMhn6,S°ylvate: SOCWlé SL PiAT» d’OttRWE
Fortin, Sage et Dauvisat—9.

Contre—MM. Moore, Stevenson,
Maxwell, Heney, C. Laframboise,
McFaul, J. A. Beihler, Geo. Beihler 
Lovell et Nash—10. Motion rejetée.

Proposé par M. G. Beihler, se
condé par M. McFaul, que la ques
tion de diviser le comté d'Ottawa 
en deux municipalités soit laissée 
pour une prochaine séance.

M. le conseiller Murtagh donne

mes
ar M. le conseiller 
James La belle soitNous sommes heureux d’appren

dre que le docteur Duhamel va 
être nommé régistratetir du comté 
d’Ottawa en remplacement de feu 
M. Washburn. Cette nomination 
recevra l’approbation unanime de 
tous les citoyens de Hull et du 
comté d’Ottawa, tant du parti libé
ral que du parti conservateur, et la 
Patrie a mauvaise grâce à vouloir 
jeter du louche sur c»tte nomina
tion.

car une
Canadiens-Français, très vivants et 
très-méritants, restent en d. hors de 
notre Société à cause du règlement 
qui limite les sections à vingt merti- 
bres

constater
Capot* de Caonlelsonc, Para

pluies. Circulaires eu Ca
outchouc pour Dames, etc.

Une visite est respectueusement

les intérêts du 
et que le comité 

séanceQuel devoir incombe à la bran
che purement littéraire de la sec
tion française ?

Il y en a plus d’un. Le principal, 
à mon humble avis, est la compo
sition d’un glossaire de la langue 
que parlent les Canadiens Français.

Réptiîidre par une simple néga 
lion aux gens qui affi'ment que 
nous avons un palois, ce n’est pas 
répondre. Le mot que l’on nous 
reproche est, ou n’est pas français. 
Voyons plutôt la preuve. Un livre 
que tout le monde aurait sous la 
main réglerait l’affaire, à chaque 

Faisons ce livre. Il n’ep

solicitée.
t Pro «T. I*

12 J, Rue Rideau.
aient, toute sa 
; le feu des ré
as ses yeux, 
il se taisait, 
haines si im- 
ées, et dont 
il. serait terri-

HOTEL RIENDEAUCONSEIL DU COMTÉ D’OTTAWA
TIIC BVB LH l’LAM

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

(Séance du 9 juin 1886) element
dopté.

Oet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr mière classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

ur s’était re-

CHEMIN DE FEU DU PICIFiQJEregagne ma 
nloniueau, tu 
j'ai un mar-

:orval, stnpé- 
i.le retenir ;

pas fléchir, 
at sa fille, 
i no désespé-

iv’àit promis 
lejendemain, 
is qui est au 
Rèche.

coup.
coûterait que peu de travail poin
te préparer. Mais ici, vingt têtes 
valent mieux qu’une seule cervelle. 
Distribuons-nous la besogne. Reli-

ration-Ou««le* Sorti

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits.

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist. ”

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

Avis aux. Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 

quille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. H calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est 1e meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

^ à Wlnnl.Grand voyage 
peg et

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

plais nce mutuelle que dans la 
Société Royale.

Lecteurs du Canada, je vous fais 
ce récit pareeque votre journal a le

MAGASIN DR GROS.
sons les livres du seizième éècle— 
et même allons jusqu’à Molière. 
Les auteurs de ces temps sont rem
plis de mois et d’expressions que la 
France ne reconnaît plus, que nous 
avons conservés, qui sont nets et 
clairs et que tout (crivain peut 
employer sans rougir. Servons! 
nous de ces vieilles armes restées 
dans l’oubli. E les n’en sont pas 
moins bonnes 1 Les auteurs que la 
France acclame aujourd’hui sont 
heureux d’en retrouver quelques- 
unes et d’en faire parade. Nous jios 
sédons tout l’arsenal ! Ceux qui 
les regardent comme des innova 
lions des Canadiens sont dans 
l’ignorance du passé. Rajeunissonsla 
langue en retournant, lé sol, le glos
saire, le vocabulaire, que la < ouche 
des mots à la mode a recouvert. 
Vite ! un coup de charrue, et l’on 
ne parlera qu’avic admiration de 
notre patois. Si Jacques-Cartier, 
Marat, Mêlais de Saint Gelais, Mon 
taigne, Rabelais, Thevet, Jean- 
Alphonse, Ronsard, Berland, D é
portes, étaient encore de ce monde, 
ils plaideraient notre cause. Agis
sons à leur place 1 Qu’un bon et 
savant travail, œuvre collective de 
vingt ou trente Canadiens, fixe une 
fois pour tout la langue du Canada 
français Ah ! il n’est pas malaisé 
de se défendre lorsque l’on pos
sède de semblables ressources— 
mais encore faut-il les utiliser I

CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complot de liqueurs
mutes et cigares, vient (Vôtre reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, t. H. Mumm, Char 
ireuae, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

est juste que je vous donne avant 
tous le compte rendu de nos opéra
tions.

Je voudrais voirnotre jeunesse se 
porter d u côté des études. Les let 
très sont à la fois un doux passe 
temps et une source de prospérité 
par tes connaissances innombrables 
qu'elles nous procurent. L’étude 
est une armure qui couvre 
homme en toute occasion. Les 
membres de la Société Royale pen
sent plus aux aubes qu’à eux mê 
mes—et c’est pourquoi ils préparent 
l’avenir.

quelles dé
ni accueilli 
aeuse, Chanj 
lessous de la NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McRAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

îvé le secret 
l’enthousias- 
is paysans si 
urs qui l’en-

•eux gredin, 
ideur, péné- 
iardi comme 
autant qu’un 

de ces co- 
tout d’une 
n’en trouve 
apagne.
;t cependant 
pas complo

tées de son 
jusqu’alors 

;ment à cô- 
, les précipi-

s gendarmes 
qnes sacs de 
des trésors 
fortune de

son
Iran

tan

Post scriptum—Au moment ou je 
termine cet article, une lettre de 
Lon 1res me fournit certains ren
seignements qui ne manqueront pas 
de faire p'aisir aux membres de la 
Société Royale, surtout la partie 
française de ce corps.

Le marquis de Lo-ne a comblé 
M. Marnante d’attentions de tous 
genres. Notre confrère est chargé

Pour les melllenres ferronneries à bon msr- 
ehé, ailes ehes

flamme la somme de $491.35, étant 
ses frais taxés par la Cour Suprême 
dans la cause du chemin Québec, 
Montréal et Ottawa ex le comté 
d'Ottawa, et que l’on attende à une 
prochaine séance pour prendre une 
décision au sujet de la demande 
additionnelle de $300 que fait M. 
La flamme.

M. N. Chéné propose comme 
amendement, secondé par M. C. 
Poulin, que M. le secrétaire tréso
rier soit autorisé à payer à M. La- 
flamme la somme de $791.35] mon
tant complet de sa réclamation.

Pour l’amendement : MM. James 
MacLaien, James Nash, Dr Long
pré, N. Chéné, L R. Poulin, C La- 
framboise, L. P. Sylvain, J A. Dau 

parlant littérature dans ce joli vissât, George McGown, B. Sage, 
français un peu grasseyé qu’elle George Butler, James McFaul, C. 
manie si bien. Chaque fois, elle ^ ^*lc*lae' Gavell, Ant.
amène quelque princesse, la fait Contre-MM. P. Murtagh, J. 8. 
asseoir, s’installe elle mè ne et en- Moore, J. A. Steven, C. Maxwell, L. 
tame la conversation, comme si D. Fortin et Luke Heney—Amende, 
elle était chez elle. Les employés mellt adopté.
- s-hs— -—tu

McDougall a çuznbi
Le ue ancien magasin de ce genre à 

« établi en 1860, à l’enseigne de la

CROSSE T ARRIERE,'
Rue "ouei, et coin de la rue Date,

CHACDUin, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

Otta

DECES
Mercredi, à Ottiwa, à l’âge de 44 

ans,.fean-B ptiste Ariel, maître peintre de 
cette ville.

Ses funérailles auront lieu vendredi ma
tin. Le convoi funèbre quittera la rési
dence du délunt, No 179 rue Bolton, à 
7.30 heures, pour se rendre à la Basilique, 
où son service aura lieu.

Parents et am'» sont prié» d’y assister 
sans autre invitation.

MCOOUCiLl 1 CUZMERi
Tréau de Cœlides livres canadiens à xyositiou 

des colonies et per.-onne n’est plus 1RS CHAPEAUX
en éut que lui de nous représen
ter en cette circonstance. La prin 
cesse Louise est allé plusieurs fois 
en user longuement avec M. Mar 
mette, feuiBet ;nt nos auteurs et

Yum-Yum
—ET—

“MIKADO"
Mlla A McDonald

, il le disait 
il servi, 
sespérémont 
cession rare 
sentait, 
e rusé gra
des circons- 
nt la rcstlta-

A vis est donné par les présentes qu’une 
assemblée spéciale et extraordinaire des 
membres de la dite Société est convo
quée et sera tenue au local ordinaire de» 
séances, le Dimanche 13! juin courant, à 
8 heures du soir, dans le but de discuter et 
adopter les modifications qu'il est nécessa ire 
d’apporter au programme de la célébration 
de la tôle patronale de la Société^ arrô'.é 
dans la téance du 2 juin 1886.

AI BXI8 FOI8Y, 
Président S. 8. P. O.

La préoccupation constante de 
l’Académie française est d’établir 
le dictionnaire. Dans l’Institut de 
France c'est sa part de labeur. Pa 
reillement chez nous, l’objet de la 
première sec ion de la Société 
Royale devrait être l’examen de la 
langue des Canadiens Français.

N’ont pa» leur égal. ,

Maison de Modes Parisienne
SRI BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
Ottawa, le 9 juin 1886.
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6 avez écrit à un Journal de' Ne 
York, datant votre • correspondance de 
chambre de» communes, quo 
publiquement!!. Gladstone dans 
gagefApproprié ^à un , voyou et 
d’êtrispubUè ; que je vais parmi les mem
bres radicaux‘‘et libéraux de la chambre, 
leur disant privément : Pourquoi accorder 
le home rule à Parnell î Lee dynamitards 
sont sur ses trousses et le tueront tôt ou 
tard;.ces deux.énoncés sont tout-à-fait 
faux. Je vous demande de qui 
pris ces renseignements ou fl 
immédiatement voe accusations.

M. O’Kelly a répondu :
Les faits m’ont été donnés par de 

bres anglais de la chambre des communes 
et. n’étaient pas] destinés à être publiés. 
J’accepte cependant la responsabilité de la 
publication et je refuse de les retirer, p»r- 
ceque j’ai en ma possession des informa- 

que vous vous êtes 
Gladstone d’exprea-

Vou

mfMan-
indigne

de°

s mem

s qui me prouvent 
servis à l’égard de M.
■ions analogues à celles que j

M. Chamberlain a répondu :
44 Je laisse au public d’apprécier 

tiques caractéristiques."
Une assemblée de quarante pai 

sais et membres de la chambre des com
munes a eu lieu, hier, sous la présidence 
de lord Rose berry. Un comité a été nommé 
pour propager la doctrine du home rule 
dans les districts électoraux écossais. Des 
mesures ont été adoptées 
fonds pour les orateurs 
faveur du home rule-

M. Arthur Chamberlain a convoqué pour 
jeudi à Birmingham une assemblée des 
libéraux qui sont en faveur d’un self 
government local en Angleterre, en Ecosse, 
Galles et en Irlande.

Le Standard parlant du discours de M. 
Morlev au Eighty Club, hier soir, nie que 
Parnell soit maître de l’opinion irlandaise, 
excepté cor
d’obtenir des concessions. Nous ne pou
vons, dit le Standard, prendre sa parole 
comme une garantie et nous doutons de 
son pouvoir même si nous admette 
bonnes volontés.

La presse française est désappointée et 
étonnée de la défaite du bill du nome rule. 
Le Temps dit : Les partis anglais ont été 
refaits sur une nouvelle base, le pouvoir 
croissant de la démocratie ayant été prie 
en considération. Ce serait étrange si la 
tombe de Gladstone portait l’épitaphe : Ci- 
glt l'homme qui a fait l’Irlande et défait 
l'Angleterre.

La France prédit la guerre civile et dit 
au lieu de Cromwell, (Wolseley le héro sur
nommé de Tel-El-Kebir) sera chef.

Le Paris compare Gladstone à Gambetta
prédit le succès du premier ministre.
La Liberté dit que Gladstone a commis 

en ne conflantses plans auxéleo 
tears parnelliates ; il aurait par là, pense 
la Liberté, empêché une scission du parti 
libéral.if1)

Le New Free Press de Vienne pense que 
la Grande Bretagne est > la veille d’une 
tempête. Les commentaires de la presse 
do Rome snr la division sont extrêmement 
modérés. L’opinion générale des journaux 
est que l’échec subi par le home rule n’est 
que temporaire.

pour prélever des 
qui parleront en

mme instrument agent afin
No

M

unoerreur

Berlin, 0—Le Tagblatt pense que les 
rochaines élections placeront Gladstone 
ans une position encore plus défavorable. 
Le National Zeiting dit : Le vote ad

verse est dirigé sur le principe et sur les 
détails. Plusieurs journaux influents ne 

sur les évér ~ 
—v, cependant — 
blême est mainte-

font aucun commentaire 
monta. L’opinion générale 
qnc ia solution du pro' 
nant rendu inévitable.

Londres, 9—Le Révd James Donnelly, 
D. D., évêque catholique de Clogher, 
comté Tyrone et tout le clergé de son dio
cèse ont écrit à Gladstone, lui disant qu’ils 
ne peuvent pas supporter plus longtemps 
d’être foulés aux pieds par les orangistes.

est

Belfast, 9—Dans les trouble» qui ont eu 
lieu en cette ville hier, le chef de police a 
été gravement blessé. Quand les orangistes 
son revenus à la charge contre les catholi
ques, ils étaient conduits par des jeunes 
ouvrières qui ont également pris part à 
l’orgie, qui a suivi le sac du débit de 
liqueurs ; tout a été brisé, la maison 
a finalement été incendiée. Après ces 
beaux exploits les émeutiers se sont attrou
pés devant la station de police et en ont 
tenté le siège. L’émeute a duré jusqu’à 
matin.

A Lungan la

bagarres 
d’émeutl

&bc

paix n’a pas été troublé* 
aujourd’hui que par quelques 

sans importance. Une vingtaine 
ers ent été mis en état d’arresta-

autrem

—M. Labouchère s’eet mis à la tête d’un 
groupe radical pour combattre M. Cham
berlain. M. Justin McCarthy doit aUer 
donner une série de conférences aux Etats- 
Unis an mois de septembre prochain.

—M. Gladstone a reçu un message ce ma 
tin qui contient, croit-on, la sanction de 1* 
reine de son projet de dissolution du parle
ment. ç

Dublin 9—Un détachement de cent cin
quante hommes de police est parti de cette 
ville pour aller renforcer la police à Bel
fast.

Belfast 9—Une nouvelle émeute a écla
tée Ici ce soir. La populace a attaqué 
police. Celle-ci a riposté par une fusillade 
qui a tué quatre personnes. Dca coups de 
feu ont été échangés vingtminutes durant. 
La troupe est descendue dans la rue poqr 
prêter main forte à la police mais un déta
chement de 140 soldats a été forcé de rega- 

, dont la populacegner sa caserne, 
pris le siège.

Lungan 9—Arthur et Andrew Donnelly 
marchands catholiques de cette ville opt 
été arrêtés sous accusation d’avoir déchar
gé des armes à feu de leurs fenêtres. L» 
populace a voulu lyncher les prisonnier».

Les magistrats ont donné ordre de raire 
à 6 heures p. m. 
fermé leurs éta

blissements.
La populace a été dispersée à la pointe 

de la bayonnette.
Les gérants des différentes manufactn- 

res ont prié la police de voir à ce quels 
paix fut maintenue entre catholiques et 
orangistes. Des troupes arrivent en cette 
ville.

fermer toutes les tavernes 
Les marchands ont aussi

Londres, 0—M. Gladstone va informer 
a Chambre demain de l’intention du goii- 
rernement de dissoudre la Chambre après 
pie le budget aura été voté. La dissolu
tion du parlement aura lieu le 28 juin.

—La reine a signifié à M. Gladstone son 
consentement à la .dissolution du parle-

Le procès par jury
Vienne,9—La Chambre basse du llelchs- 

rath a adopté le projet de loi abolissait 
pour deux ans le procès par jury pour les 
anarchistes.

La Patti et Nioollni
Swansea, 0—Le mariage civil de la Pa|ti 

et de NicoUni a été célébré aujourd’hui àu 
bureau de l’ambassadeur français. La diva 
s été acclamée par la foule rassemblée sur

Nouvelle» maritime»
Hambourg, 9—Le Rugtaost arrivé de 

New-York.
Départ do deux vaisseaux de guerre

Londres, 9—On annonce do Nouméa, ca
pitale de la colonie française dans la Nou
velle-Calédonie, que deux vaisseaux de 
guerre français sont parti» pour la Nou
velle-Calédonie. avec des ordres scellés.

On croit qu’ils so dirigent vers les tics 
Hébrides.

Le consul anglais à Nouméa a télégraphié 
à Granville, confirmant la nouvelle du dé 
part de ces vaisseaux de guerre, qui ont 

es provisions pour trois mois.
Ce **pAi t a été tenu secret.

d

M
Aucune l ame d’OttawaETATS-UNIS LES FOIQuelques uns des avantagesTELEGRAPHIE Ne devrait manquer d’aller visiter la

Les Chevaliers du Travail
Scanton, Pe, 9—Powderley nie qu il su

bisse le joug de l’élément communiste et 
déclare qu’il ii’y a pas un mot do vérité 
dans la rumeur que ses Idées au sujet 
grèves, etc, aient été mises de côté par 
convention de Cleveland. 44 Dorénavant, 
dit-il,’' aucune assemblée locale des Cheva- 

du Travail ne pourra décréter une 
grève avant que les membres aient déjà 
voté sur la question au scrutin secret. Cha
que Chevalier devra enregistrer son ver 
aict, apres quoi, le conseil exécutif du dis
trict sera convoqué et s’efforcera d’effec
tuer un rèalenient au moyen de l’arbitrage, 
de sorte qu’aucune grève ne devra être en
treprise si ce n’est qu’en dernier ressort.

Bien plus, chaque semaine 
durée de la grève, les homin

DES©«♦
It'S Hier mati 

prononçait lé 
considérable e 
de Justite po 
meux forçat < 
Chacun avait 
ménager un i 
:einte de la C 

révélation 
cusé sur l’adi 
de Saint Vine 

Vers neuf h

5CANADA CELEBRESride
la ». &

Nouvelle# de Qnébec
Québec, 9—La séance de la Chambre 

cette après-midi n’a pas offert un Intérêt 
extraordinaire.

A la séance du soir, lecture a été donnée 
d’une dépêche du cardinal Jacobin! annon
çant que le Saint-Pere avait apprisarec plai
sir l’accueil fait par la législature de Qué
bec à l’élévation de Mgr Taschereau au

Ze>«* Eus mm,lier Vx; x

les.—DANS LA— " PVITRINE cents pei 
A dix ne 
mouvem 
d^vllle,

I Au lieu des 
nant Vian. ] 
paraître huit 
an milieu des 
tender. C*éta 
forçats qui on 
avril. Six éta 
et deux dans 
figures angéll 
un air moins 
mi ère es couac 

Les prison ii 
député-préfet 
Gadbois, Paré 
win, A. Ploul 
belle.

En attendar 
cooade a été L 
cour de police 

Les corridor
rang ckfpc

La séance s' 
MM. C. P. I 

sentent laCot 
MM. Schiili 

couronne.

CHFZcardinalat. LE-
idant la 

es devront vo
ter. toujours au scrutin secret sur la ques
tion de savoir si la grevé devra ou non se 
prolonger. Les sentiments de l’ordre sont 
fortement contre les grèves. Si une grève 
s’étend au delà du district où elle a origine. 
il appartiendra au conseil exécutif général 
de prononcer sur le cas. 11 n’existe absolu
ment aucune opposition contre moi actuel
lement au sein du Home Club. La plus

SiQuébec» 9—Le SS “ Sardinian ", de la 
Maile Royale, partira cette semaine, ven
dredi, à neuf heures du matin, au lieu de 
jeudi. . ,

Le capt Wall, du SS “ Dominion de la 
ligne Dominion, rapporte avoir rencontré 
un grand nombre d'icebergs au large do 
Terreneuve. Il tomba dans les glaces aen- 

deux cents milles à l’est de cette île.
nce le lieutenant-gouver

neur Masson et Mde Masson ont fait visite 
à Son Eminence le cardinal Taschereau 
hier et l’ont félicité de son élévation au 
Cardinalat. Les membres du cabinet sont 
aussi allés féliciter Son Eminence.

WOODCOCK. FOPUIATBE TONIQUE STOMACHIQUE.

Ver dons en détail plus bas que les 
prix coûtants.

39 KUE 8PAPKN.

1er "Avan ag —Les “Amers Indigène*” s* nt à la portée de toutes les 
e pauvre pent en faire usage, et le riche ne i eut pas es remplacer

—Son Excelle
I ourses
aye son urgent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d* A mers de trois tlemlards.grande partie do toutes ces rumeurs à sen

sation ont été mises eu circulation parles 
reporters qui sont indignés parce que 
n’ai pas voulu gaspiller un temps précieux, 
à leur donner des nouvelles. Ce qui prouve 
bien que la convention 
c’est qu’elle a adopté to 
lions. Notre comité co 
pose de libre-écl 
niâtes.

PATINVm A BOULETTES 2e Aran’agf—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
meis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et autres plantes les pim populaires.r»était 

utes mes
>ngrvssionnel se coin 
tes et de protection

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu- 

d;s et samedis soirs.
[Aussi tous les malins de la semaine.]

Alex. Hunier,
Proi>ri'‘taire.

Canadien ” dit ce matin qu’il n est 
peut-être pas bien connu, mais qu’il est 
certain que sir John A Macdonald a été 
l'un des premiers à recommander à la cour 
Pontificale l’élévation au Cardinalat de 
Mgr l’Archevêque Taschereau, et que le 
cardinal Manning, ami personnel de sir

-Le4'

3e ATHtttngr—On peut en prendre à volonté sans aucun d tnger

Philadelphie, 9— La société des cheva
liers du travail a refusé d’accepter la dé
mission de M. Powderly.

4e Avantage—Les " Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
pui.<sani pur li- aieur du ta g.

bîeisgfJohn, a transm 
celles du chef dt

omc avecis ses vu.
_____ . u gonverneme

La nouvelle paroisse Saint Jean 
Baptiste

Québec, 9.—Voici d’après le décret qui a 
été lu dimanche, quelles sont les bornes de 
la nouvelle paroisse de Saint Jean Bap 
liste.

Au nord, par la cime du coteau Sainte 
vieve depuis la paroisse de Sainte 

i allant vers l’Est jusqu’au lot 3456 
astre de la cité de Québec excluslve- 

dlt lot situé dans la rue Petit 
moud, la dite limite nord séparant la 

nouvelle paroisse d’avec celles de Saint 
Sauveur et de Saint Roch de Québec ,

A l’Est, par la ligne qui sépare le lot 3457 
d’avec le dit lot 3450 du cadastre de la cit 
de Québec, dans la rue Petit Richmond ; 
puis allant vers le sud, par le milieu de la 
rue Saint Eustache, depuis la dite rue 
Petit Richmond jusqu’à la Grande Allée ; 
la dite limite Est séparant la nouvelle pa 
rolsse de N. -D. de Québec I 

Au sud, allant vers l’ouest, par 
de la Grande Allée, depuis la 
Salnt-Eustache jusqu’au chemin 
dère, puis par le milieu du dit ch 
allant vers le nord, jusqu’à la limite qui 
sépare la paroisse de Notre-Dame de Qué
bec de celle de Saint-Colomb de Sillcry et 
continuant vers l’ouest on suivant la li 
mite entre ces deux paroisses jusqu’à la 
paroisse de Sainte-Foyo ; la dite limite 
entre ces deux paroisses de Sainte-Fove, la 
dite limite sud séparant la nouvelle pa
roisse d’avec celles ao Notre-Dame de Qué
bec et de Saint-Colomb.de Sillery 

A l’ouest, par la dite paroisse de Saiute-

i paroisse Saint-Jean-Baptiste a la pro 
té indivise des deux tiers du cimetière

Une famille infortunée^

ït!

Thomas Leblanc,Les grèves anx Etats-Unis
Pittsburg 9—La grève des tailleur» qui 

durait depuis quatre semaines est termi-
5e Avantage—Peur ouviir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers In !i- 

gènes ” boni sans égal.> TAILLEUR
vi* ni d’ouvrir une boutique d«- 
tailVur an Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. L). Richard, rue 
Sussex.

Tou U* 8 • omniandes exécutées
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N B—Bardes fines une spécia-

tngton, Pe. —La grève des ml 
de charbon mou dans le district de 
Broad Top s’est étendue à la région 
Broad Top, à Roberts, où tous les h< 
ont quitte le t 
Pas une seule tonne de charbon n’est main
tenant minée dans le district.

Les chemins de fer sont obligés de faire 
venir leur charbon d'ailleurs.
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ommes POBTKA1TSLOTERIE NATIONALE Lee grands. 
bill sur l’accut 
tro sur le gai 
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sur cette accu 
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GRANDE REDUCTION&DK-

«I. LE CURE A. LABEILE Photographies grant eur

CABINETEchevins vendus
kC;o^-Le J'imrs dit que pour la 
de $127.000 a être également, divisée 

entre moins de vingt de se» membres, le 
conseil municipal a passé lundi soir une 
ordonnance donnant A la compagnie des 
chars urbains de Chicago Nord, le droit de 
changer le système de sa circulation.

La sécheresse

lit*.
somme >

VALVURS DES l.OTS
re série • •

GROS LOT
Deuxième série e .

GROS LOT
$8.00 par doz.- *50,000.00

*10,000.00
- *10,000.00

• *2,500.00
CHEZ

GRAND TIRAGE FINAL Dorion <&le milieu 
dite rue 

Belvé- Foiit Davis, Tex, 9--Il est tombé hier 
une pluie torrentielle dans le comte du Pré- 
sidio, ou l’êlévago des moutons se fait en 
grand. C’est la première pluie que l’on a 
depuis six mois, et elle met fin à la plus 
grande séchcrcssae que l'on ait Jamais

—DES—Pou r les Incendiés. Dolormel
DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
Ce# Gros Lot# aèrent Hr fi

Hi Rue Starks cl SES Pic SussexM. E. G. I averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, ollie du 
clou à *2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, conph is, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

SCoin de la rue Rideau.
0-1 TA WA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

Saint Paul, Minu. 9—La pluie qui a 
commencé à tomber lundi dans le Nord- 
Ouest est ve 
les récoltes de 1 
ge trè» sérieux.

L’Union Typographique 
Pittsburg 9—Plusieurs mémoires ont 

été déposés à la séance de la convention,ce 
matin, contre le projet d'affiliation de 
l’Union à la société des Chevaliers du Tra

ct remarquer 
surprise. Il 

utres chefs c 
il, pendant n 
clarer un tr
im nouveau cl 
nutes après, 1 
son procès. S 
accorder au pi 
table, il se ret 

M. Ouimet c 
que cette acct 
prisonnier. S 
et comme le t 
cation a été fi

;nue juste à temps pour sauver 
de toutes espèces d un douima- Hat z-von s d’acheter vos 

Billets Tapis, Tauis, EtcFo£
COUT DU BILLET

Première série • • • *l.ob 
Deuxième série • • • *5 cl»

Beta Pour les Incendiés. MAISON DE TAPISval"
Pour obtenir des billets, s'adresser soit 

en personne, so t par lettre» enregistrées, 
au secrétoire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistré- 
m nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Quebec, 9—Le Mercury rapporte qu’il 
existe à la Pointe aux Trembles, comté de 
Portneuf, une famille du nom de Allaire et 
composée du père, de la mère et de cinq 
enfants, qui est affligée. Les enfants n’ont 
presque rien d'humain et ont au contraire 
presque tous les instincts de la brute. Ils 
vont, tout difforme, hurlant par les chemins 
au grand effroi de ia population. La muni 
ripaillé a fait des démarches pour faire in 
terner ces malheureux disgraciés de la na
ture à l’asile de Beauport, mais l'adminis
tration demandant $400 par année, on a 
préféré construire un hangar attenant à la 
demeure des parents et entouré d’un 
te palissade, pour y tenir à l’écart le 
pauvres idiots.

Lee démocrates victorieux D’OTTAWA.
Portlad, Oregon, 9—Le» rapnor 

plets de toutes les parties de 1Etat mon
trent que les démocrates ont remporté des 
gains considérables.

Ayent le pbes grand assortiment, les 
lentevatenra, et l“s plus bas prix en 

fait de
“x
nier Viau 
du 24 avril 
départei 
émeutiers ont 

échelle d<

Ouimet

1'iV.,, Prelarts, Rideaux,Le Home Rule
CANADA

Province dk Qukhec 
Comté et District d’Ottawa

COUR DR CIRCUIT 
dans 11 pour le Comté d’Ottowj, dan* la 

Cité de Bull

1New-York, 9— En parlant de la défaite 
du home rule hier. Madame Delia S. 
Parnell a dit : Mon (Us a consacré sa vie à 
cette lutte, et je suis convaincu qu’il 
Adèle à ses promesses.

Un drame d’amour

Corulche*, Pôle*, tiarnltiire» 
el Manble* «le tome V iau et 

du mur, ils oi 
avec VI n te ntic 

Le garde Ft 
appuyé sur u 
témoin» et do 
était dans le- j 
Iveimy le juril 
Taillaient «vei 

’«n

porte..
à la

MAISON DE TARIS D’OTTAWA
148 Une SPAKKN.Galveston, Tex., 9— A Terrill, Tex., 

lundi soir, Orangé Ferrell flamba la cer 
velle à un nommé Miles Anderson, pendant 
une querelfe au sujet d’une jeune fille. 
Poursuivf par le shérif, Ferrell essuya un 

u qui le tua raide.
Madame Cleveland héritière

New-York, 9—Une dépêche spéciale de 
Buffalo mande que par son testament M. 
J. B. Folsom disposa de sa succession 
évaluée à $400,009 en la partageant égale
ment entre ses neuf héritiers. Au nombre 
de ces derniers se trouvent Mme Cleveland 
qui recueillera ainsi près de $80,000.

Amédé Bélisle, manu oc urier de voilui es. 
de la paraisse de H André-Avelin, 
dons 1- s Comtés et District d'Ollawa 
susdit»

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir uh 
assortiment de

Collège de Médecins
Toronto, 9—Lo conseil du Collège des 

Médecins et Chirurgiens de la province 
d’Ontario s’est réuni hier. Le docteur 
Bergin a dit qu’il était d’opinion que 
le collège n’avait pas rempli le but pour 
lequel il avait été établi. Ito profession 
était encombrée et le nombre de candidats 
augmentait chaque année. Il suggère de 
changer les règlements et. ne permettre de 
pratiquer la médecine qu’à ceux gui ont 
des qualifies! Ions strictement exigées par 
la loi. Si les abus continuaient, lo college 
n'avalt pas sa rai»on d’exister. Les officiers 
dont les noms suivent ont été élus 

Président, I)r H. H. Wright, Toronto ; 
vice-président, Dr Henderson, London ; 

crétaire, Dr Pyne, Toronto.
Le» comité» suivant» ont été nommés

a averti qu ui 
mur. On a su 
notre côté. Oi 
cette échelle, 
large et ko ter 
•J’ai vu Viau < 
Je leur ai dit ■ 
que le pied du 
cendre eu deh

Ottawa,
Demandeurcoup de

4TAPI3 do BRUXELLESElis Séguin, voyageur journalier, ci—le 
vont du Township de ltipon, dits Comté 
et District, Maintenant ai) ent du District 
d'Ottawa et de la Province de Québec 
t ù il n’a poi l de domicile.

------ ‘T DE------

TAPISSERIE CHEMIN DE FER Viau qui a tir 
dleds du mur. 
ii se cachait, e. 
planche du lui 
avait troi# à 
naissais très- 
peux dire, s’il 
pardessus l’éc 

Il a tiré sep 
un do ces 

En ce moine 
jurés, assis à 
nier banc est 

Votre H 
juré qui dort, 
se tourne ven 
Druyaiuii 
le douzième j 
des voisins dt 
fleur, qui ■‘éc
rire des audit 
du et qu’il éU 
tinuée. '

Defendeur
Voyez-les avant d’acheter. ((Il est trdenné au Df fondeur susdit de 

comparaître dans le- deux m is de cette CAUDA ATLANTIC”EUROPE

Harris & Campbell,CH8. LèDUC
Givfli’.f de la dite Cour de C rvuit 

Hull 27 Mai L8bG
LA

Question Irlandaise
Londres, 9—Gladstone après avoir an

noncé la dissolution du parlement lancera 
un manifeste à ses électeurs qui servira 
d'appel général au pays, il se rendra à Mid- 
Lothian pour organiser sa campagne élec
torale. Le discours de lord Hartington sera 
employé coin nié la contre partie des uiilo- 

tes au manifeste du Gladstone. Un pense 
que les manifestes de sir Michael iiicks 
Beach et de lord Salisbury référeront aux 
révélations de Parnell. Une réunion des 
partisans de Chamberlain aura i>robable- 
ment lieu jeudi et leur manifeste sera 
ensuite lancé.

Les whig» ont décidé de faire de l'oppo
sition à Gladstone à Mid-Lothian.

VOIE LA plus COURTE
KNTRB

OTTAWA IT MONTBEAL
El tees les pelais à l’esL

-D BUE O’CONNOR. parRegistres.—Drs Bosebrugh, Fenwick, Orr, 
RusselI, Campbell et Bergin.

Règlements. Drs Day, Burns, Campbell, 
Fowler, et Williamson.

Finances. — Drs Edwards, Henderson, 
Phillips, Russell et Ruttan.

De la Cour Supérieure—Mont<ial 
Province de Québec,) Jonathan Hodgson, 
District d'Ottawa. I G orge Sumner, 

No 2715 J 1 hopes B Hodgfon 
et Jatnes Gardner, tous de là cité et district 
de Montréal, marchand et associés, faisant 
affaires ensemble comme tels tous les nom 
et rai on de Hodgso à Co., "Demandeurs ; 
contre les tems et tenements de Thomas 
Fitzgerald, de Maniwaki, dans le district 
d «ntawa, Défendeur, à savoir :

Un emplacement situé dans le village de 
Notre-Dame du Désert, dans le canton de 
Maniwaki, contenant cent pied* «le largeur 
sur cent pieds de profondeur ; avec um 
maison en bois de quaraiAe-six piids pai 
vingt-quatre pieds et une boutique dessus 
érigées, circonstances et dépendances.

Vente au bureau du régistrateur pour 
le comté d’Ottiwa en la cite de HuÜ, le 
QUATORZIEME jour de JUIN irochain, 
à ONZ heures de l’avant-midi.

FONDE EN 1837
OUFNEAUX A cTmÊNT ET A CHAÜX 

DE HULL

Impressions.—Drs Burns, Buchan, Ver
non. Moore et Henry.

Education.—Drs Grant, Buchanan, Bray, 
Burns, Cranston, Day, Edwards, Fenwick. 
Fowler, Gvikie, Harris. Husband, Logan, 
Moore, Williams et Bergin.

Exécutif. — Drs Wright, Henderson ct 
Roseburgh.

A CONVOIS A PASSAGERS A 

Tous Les Jours *

Le Bouesigré attire l'attention des entre- 
et des autres intéressée sur lee CHARS PULLMAN.

Raeeordement à 1» gare Bonaventore, de Mont
réal. aree le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les train» du chemin de fer 

ware et Hudson, dont les lignes «'étendent 
l’aux Province» maritime* et anx ville» de 

Angleterre, Tro?. /'banj et New-

du 8* Juin 1885, les trains dr
ame euit s

▲rr. * Montréal. 
lleS#
8J0 p.m.

Aupreneurs « 
mérités du momen 

manda qu’c 
qui avait pris 

Un jeune a- 
à Viau de dei

t Ion lui 
témoignage p 

Du haut de 
manière asse: 
Lorsqué co t 
“Répondez à 
réponde à 
voix forte.

Y avait-il 
dans le jardi 
député-préfet 
prefet....

4V SCCOH — 
montés sur i< 
étalent-ils î—1 
ne puis dire.- 
planche du b< 
avait trois ou 
m'avez reeon 
Vous étie 
Vous avez dit 
avait tiré?—( 

Comment i 
distance; con 
de Peters dai 
m’a pas empe 
si la balle d 
vous a attein 
Ah oui, c’est

front, conum 
ni reconnu.

Viau demi 
Salllt Vincen 
jps aurait en 

1 to cour s’a

deSoulèvement des Sauvages
Winnipeg,9—Une dépêche spéciale d’Ed 

mouton, dit qu’il y a beaucoup d’excit» 
tion à cet endroit et dans les cm 

ges de V 
les Sauv

». CIMENT DE HULLLa liste des candidats est presque ter
adaptation pour les travaux de ma

çonnerie expoeéa à subir Vinfluence de I eau. 
Le soussigné peut fournir lee certifie»' s des 
ingénieurs et des entrepreneurs le» plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marc hé 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

Lincoln, Neb., 9—Le président Kagan a 
reçu lo dépêche suivante de Londres :

La démocratie renwrscra la décision du 
arlvmcnt. Conseillez aux amis de pren 

îatience et d*avofr con Mance dans une 
.jire certaine. Lu cause nationale ne 

peut-être défaite si le peuple irlandais du 
monde entier demeure calme et détem 
et j*ersévcre dans notre ligne de coud 
actuelle.

dans les environs en- 
Victoria et du lac Saint 
•ages du Sud se pré- 
ent prochain et qu’ili 

autres

An1CH

parent à un soulèvement pr 
seront aidés par les fénlens ct

ise que les tiauvagvs 
: se joindre à eux et ou 
le but de ce faire que les 

Il y a

ne et que
A partir 

euleront “
Partant d’Ottawa. 

9*0
4JM pu*.

qu ns par 
de la dre

i toirdu Sud. 
district vont 

dit- que c’est dans le 
Bobtails ont quitté 
quelque temps.

Le program n 
d’alt
et Regina 
Sas ka telle 
Sauvages

dît m
On pense

niné
uitcleurs réserves LOUIS M. COÜTLÉK, 

Shérif, Pr’l’de Montréal.

Tousles convoie à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sane changement de char 
ni de loeomotiveet indépendamment de tous le8 

train» du Grand Trono. 
trains quittant Ottawa 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
ee raccorde avec l’express de nuit 
, de Boston et New-York viâ Snring- 

fieid, quittant Boston vi* Lowell à 7.00 p.m., 
viâ rlchburg *6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal * 8.26 du

Arr. a < 
ia.æ 
8.80G. B. WRIGHT, Hull, P.Qc programme, d’après les coureurs, est (Signé) Miuhaki. Davitt.

t a. jiter sjmiiltaiirincnt McLeod, Vnlgary Ixdndukh. !> -Le ropluli.e O’Slie». mem
legtna «abord, laissant- le pays de la t)re nationaliste ixmr Galway, lo seul des 

ur être pris à loisir. I>e4 parnelliates qui seat abstenu de voter sur 
r-auvages mécontents Pensent que s ils : lc du home rule, annonce qu’il s’est re 
réussissent dans leur entreprise, toutes Tes tjré de la politique. Dans son adresse 
tribus les plus. paisible» vont se joindre à d’adieu le capitaine dit qu’il sait que ses 
eux pour se débarrasser de l’ennemi com- j idées ne sont pas partagée» par ses élec 
,n’,xn* _ „ ... , . I tenrs ct que k sentiment de l’hoimei

On pense que Jackson, ranci en secretaire ’ suggère de résigner.
de Riel est à la tête de ce mouvement, et ; .___ ..__... ,<,ue le» Sauvage, qui se trouvent ce Vautre 1, f?”*; «Me parmi le» nationaliste 
vûte d,. la front ivre vont „0 joindre à eut ici ^MiouMe halno coatre (>«,n 
d'apri-a de» proniCHae» qu'il, ont faite, i * fause de «tu oppomtion au bill d 
Gabriel Dumont. Depuis quelque temps ruie-

Londres, 0—M. Chamberlain 
rangé poor avoir une ssaeinbleadu »c» par 
t Isatis afin de décider s’ils travailleront 
avec le comité de Hartington on comme 
îiarti politique indépendant. M. Chamber
lain est en faveur dv- ce dernier projet. I.a 
fédération libérale nationale a préparé un 
manifeste pour les électeurs de la Grande 
Bretagne. Elle adopte le home rule comme 

MTluflnoR

Bureau du Shérif > 
Aylmer 5 Juin I88C| ap7VFIIIÎ D'ETRE REÇUESDe la Cour Supérieure— Ottawa

Province de Québec,) JOSHUAELLARD,
Uis'Hut d’Ottawa. du Canton de 

No. 401. J Wright, district 
d’O'towa, écuyer, commerçant Deman
deur ; contre les terres et ivrremenls dv 
HENRI BITS L’ECUYER, veuve de feu 
Antoine Morin, en son vivant, du canton 
de Wright, dit tri cl d’Ot'a va, cultivateur,
Défenderesse, à sev ir :

Tout ce morceau ou lopin de terre 
situé dans le canton de Wright, dans le
district d’OUawa, connu el de igné suivant . . ,
le r»!e d'. valueüon du dit «mon, comme Xu,s,, osscrtiment ctBpl l el varié de
les ou numéro quinie et seize du rang « , Mull.
du dit canton de Wright, contenant douze 1 ' Les passager» pour le Sud et l'est changent de
deu?pd|iisfrou moinsX hUavecTn^maison Blrt‘r”d8. ,es artitjes JP»» d’ordinaire font ÎStSaffgâs’îîî

en bo1», une grange et autres bâtisse»des- Tous les ouvrages sont (xéculés teïagageeetohéqué pour nTmports quel en-
sus érigées. , . , sous ia rurveillance n êmedr M. Philibert. Mnwte .

Venteau *>weau du régistrateur pour e Unejvisite est sollicitée vJ£ê5S35e!L!2ïbu^o?
comté d Ottawa, on la cité de Hull, le nw8p*umi, et au dépôt des billets, rus Elgin.
QUATORZIEME j ur de JUIN prochain, à £1 1) EE E W 1 H n n JET Le départ et rarrivée des trains sont
DIX heures de l'avant-midi. „ eE a B H 1 L 1 D |j ft S ^8^ d’après l’heure du 7Sème méridien.

LOUIS M. COLTLBB Dl 0 LIM8L,T’

“£S à 8 heures du

10,000
ber lai ii

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De toua genrea et de ton» 

prix.
on parle de ces troubles comme devant sur
gir ci on dit que l’on a demandé au gouver
nement d’envoyer des troupes dans ce dis
trict.

4.30 p.m., arrivant 
matin.

-CHEm* DE PREMIERE CLASSE
La banque de Toronto

Toronto, 0—Le rapport annuel de la 
lianoue de Toronto a été déposé aujour
d'hui. Les profits nets de l’année ont ébé
de $250.131, soit ÿ300 de moins que l'an pas «on programme politique aux pn 
»é, $50,000 ont été ajoutées au fonds de ré- élections.

_ serve, ce qui le porte à $1,200,000. Les radicaux dissidents vont organiser
- 9 ,, . une union radicale ayant i-on bureau pria
% Mgr Uravel cipaln Birmingham. Umr programme

La raie DU Ff.bvrk, 5—Sa Grandeur , comprendra mm grande ex tension dv self 
Monseigneur Gravel est eu visite pastorale gox eminent local en Angleterre, vu E-o8*e. 
dans cette paroisse. | n Wales et en Irlande. Iv font nous le con

MM. le» abbés Lebrun et Blondin aveom- trôlo du gouverne ment iinpvriul 
eut Sa Grandeur, en qualité de pfédica-1 M. Cbamlwrlain, Iv 13 mai. à

dé deET RAILS NEUFS KN ACIER

La séance <

pouvretto, u 
D dépose cor 
«lu 24 avril d<

GéranShérif. écrit a M. 
membre parncllistc j>oui 

ult :
PEINTRE,

208 RUE DâLHOUSIE, 0T1IWA,
A. G. PKDKîf,

Agent gén. des passager*. 
Ottawa 22 août 1884,

nu zi avni a< 
la boutique dïtoscommou, comme s Bureau du Slririf, 

Aylmer. 5 Juin 1886 }

S.
 F

*

fa
-



L -'ege Ottawa.

'it. à Montréal. 

Arr. à Québec....

Laisse Québec.... 

baisse Montréal.

Arrive à Ottawa

Chemin de Fer Canadlec du PacifiquE
L'QNE "COURTE

8NTR1

Ottawa, Quebec
ET aoJNTBE^l.

■l il ü i-AK1.EAV DSS RBh

1) ELEGANT» CHAHS PALAIS 
sont attaches au* trains de vitesse, 

entre Ottawa et Moutrea..

Connections à Québec pou Halifax, 8t. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m 
Laisse Prescott 
Arr à Ottawa....JO Od a.m

7 00 a.m 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Proseotl 
il Ogdeiisburg pour tous les liains,

La seule ligne directe pour New-Y rk.

7 O ’ a.m

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
al l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
U’Kxpress dujour quille Ottawa à 12.35 pui 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
44 du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
44 “ Arr. à Toronto à 8.30 am

itle Toronto à 9 25 au 
r. à Ottawa à 6.25 p:

41 du soir quille Toronto à 8.00 p 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

u-ains du soir.
Connections à Sm th’s Palis poui 

rockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
tnd Black hiver et ses nombreuses col 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre1 Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» HUE NPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers, 
PARKEH,

Age: t de Billet.
W. WHYTK

Surinter. danl-généi <

44 -lu jour qu 
.. «. Ar

VANHORNB,

PETITE VEROLE!
Srs'marqufa penveut être effaoées.

Maison LEON <fe Cie.,
SI Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parltamenre de R. *. 1» Bel ne,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeneive, ne cause aucune douleur n 

tient rien d’un ca 
ix: $2.50.

inconvénient, et ne con 
actère nuisible. Pr

Cheveux Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelq 
superflus sans la 
veux ne repoussent jam 
très-simple. Instructions com 
mède envoyé par malle. Prix :

uea minutes les cheveux 
moindre douleur ; les che* 

tais Ce reremède est 
lètea. Remote*

$1.00.

6K0. W. SH A W, agent général
91» rne Trcmonf, Boston, BEass.

21 sept 1886—la.

-Faite, l’essai «e is TU1 
RM. C’eet la meilleure pom
made contre la chiite dei 
cheveux et la Calvitie. E» 
seule che* C. O. D4CIEB. 
Vharwueleu, rueexHuss

BERN. RD SIMARD
BOUCHER

Etavx Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

STTX-X-
M. SIM A RD remercia ses nombreuse* pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéra! qu’il a reçu jusqu’à préjent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujour* de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNAUD SIMARD.
BOUCHER.

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dés viandes d-; première qua'ilô 
et des plus frulcbes.

Ordres exéctités av« c promptitude.
Effets liv-és à domicile.

Victor Therrien était Vinetructenr de la ' de Petera, Il ne peut dire comblent 11 r 
boutique. Il y avait, cette après-midi là, avait de forints dons IVchetfe. An znelf-i 
38 hommes dans la boutique. Le prisonnier tour de a» connaissance le prisonnier et 
taillait de la pierre comme les autres, cette Peters ont tini eliacun deux coups sur le 
après-midi-là. garde Cliartrand quii se trouvait sur le petit

Entre 3 et 4 heures le prisonnier est arri- mur à 100 pieds de distance. Il ne peut pas 
vé dans l'appartement de la chambre où dire si Viau et Peters ont été les premiers 
j’étais pour demander nn ciseau à “ layer." ou les derniers a apparaître dans l'échelle. 
J’étais dans une espèce de tribune dans surtout il n est i>as posit B ernent certain 
Vappartement où le garde et l’instructeur que c’est Viau qui a bless.- L’hartrand. Le 
doivent ee tenir. Cette tribune est entourée prisonnier dit au témoin : “ voua visiez sur 
d’une clôture de à 3 pieds de hauteur, moi?’ Oui, répondit celui-ci. “Et vous 
Viau est arrivé par la porte du sud et Mar- n’avez pas pu m’atteindre ajouta Viau avec 
tel par la porte du Nord. L'un m’a saisi la nn air de satisfaction, même dans une posi- 
main droite et l’autre ia main gau- tion convenable.’’ Non. “ réplique le té- 

11s m’ont attaché les mains | moin, car il arrive qu’on peut manquer 
derrière le dos et ils m’ont laissé cou-1 son coup dans les meilleures positions." 
ché sur le bran de scie à terre, après . Les carabines dont se servent les gardes du 
m’avoir lié les pieds. Therrien était avec pénitencier peuvent porter à 600 verges, 
moi. D’autres détenus ont attaché Ther-1 Le témoin n’a pu voir distinctement la 
rien de la même manière. Lorsque je fus à couleur du pistolet que le prisonnier tenait 
terre, le prisonnier m’a fouillé pour pren- à sa main, mais il croit qu’il était blanc, 
dre mon pistolet. L’échelle était à peu près sur le milieu du

Il m’a oté mon pistolet. C’était un plsto- | mur ; les gardes sur le mur d’enceinte pou
let à cinq coups. Il était chargé. La portée valent voir mieux que lui les détenue, 
de ce pistolet est assez forte. A soixante | le prisonnier pose encore nue couple do 
pieds, Ta balle a traversé deux planches questions et remercie son témoin de ses 
d*Un pouce. Lévesque et Desjardins ont services.
attaché Therrien et l’ont couche à côté de JjC ganie M. Cbartrand, dit qu’ 
nioL V tau, Martel et Peters mont attaché. pa8 de Hervfcc ie jour de la révolte, mais 11 
Therrien ne portait pas d armes. était à travailler dans son jardin lorsqu’il

Quelques nnnutes après d autres cmplo- entendit un «coup de feu. Il comprit do 
yés Antoine Plouffe.MdKlxN-yime, ont aussi HUjte qu’il devait y avoir quelque chose 
été garrottés comme mou Ils ont t te ame- d’extraordinaire au pénitencier,! 1 s’y rendit 

és dans la boutique et garrottes au en pag^nt p«r le jardin potager qui se 
endroit one moi. C est \ iau qui a trouve au côté sud au pénitencier entre ce- 
les pistolets de Ploutfe, et de Mc- fai-cl et l'église de la paroisse. En arrivant 

vn et du prefet. Avant de desarmer le au jardin il fit la rencontre du garde Kelly 
prefet ils ont enlevé 1 arme du charretier ui dirait avCc les détenus qui l’avertit 
Leb anc. Je n ai pas vu ôter le pistolet de 2e ce qui se passait. Il vit alors le bout 
Leblanc. Viau a commence le premier à d’une échelle entre la tour No 2 et la tour 
m'attacher. Viau était le chef et dirigeait No3_ L'échelle pouvait être un peu plus 

i d après ce que j ai vu. rapprochée de la tonr No 2. Quand il fut
Lorsque nous avons été tous couches en potion de voir ce qui ce qui se passait 

dans la tribune, J ai entendu le bruit de eous préfet se trouvait avec F Cbartrand 
bois quon sciait, j ai entendu quelqu un qui venait d’être blessé. lia vu les déte- 
dire, allons porter 1 cchelle an mur.Lnsuite nus tirer 8ur Cbartrand et pouvait être 
on a amené le préfet dans la boutique. ak>rs à 30 pieds du blessé dans la môme 
Peters lu‘a he les deux jambes pendant direction. Viau était à droite sur l’échelle 
u’il était assis sur un petit banc pres do etp^ers à gauche,il est positif do les avoir

reconnus, ils avaient sur la tôte chacun 
C’est alors que Viau a enlevé le pistolet une petite casquette, 

do prefet. Ils n’ont pas attaché les mains j^g témoin connaît très bien Viau qui est an préfet. Un dea révoltés a dit cil par an t a|Iéau penltenvlrr deux fois depuis huit 
du prefet : Celui-ci, ou ne le laisserajpas an* q0'|i est de service an pénitencier, 
comme ça. On va 1 amener et ou lui fera ; QlIan<^ le garde F Cbartrand s’est plaint 
ouvrir les portes. Alors les révoltés sont ■ d’être blessé, il est positif que ce sont Viati 
partis avec le préfet dans la direction du et pe|ers qui tiraient. D’autres détenue 
mur de bois. ont tiré mais il ne |>eutdire qui. Il est

Quand ils sont partis avec 1 échelle pour • certain que Viau et Peters ont remonté une 
l’appliquer sur le mur. V iau s était emparé roupie de fols dans Péchello. 
des revolvers d au moins trois de» gardes i interrogé par Viau, le témoin dit que 

en sa possession. | lorsqu’il est- arrivé au pénitencier, il n’y
Mon revolver ma ete remis après que : avait personne sur le mur, mais il a un- 

enquête eut été faite. . | suite vu Viau et Peters apparaître deux
Je suis resté plus d une heure attaché fofo 9Ur ie n»ur. Des détenus se sontmon-

dans la boite ou j étais. très trois fois an bout du mur, mais la deu
Le prisonuler transquestionne le témoin ; xjème fois il n’a pas reconnu le prisonnier, 

et lui demande, entr autres choses, si lui Cbartrand a été blessé la première fois 
(Viau) et Martel n’ont pas essaye après la- que yiau et Peters ont tiré du haut du 
voir attache, de lui donner tout le confor- mur all bout <jo l’ôchclkv “Est ce quo, 
table lAossible. , demanda le prisonnier, Peters tirait sur

Le témoin répond : Vous avez eu le soin cbartrand ou ailleurs?" Le témoin ré
de me coucher dans le bran de scie pour que J>ond . » peters tirait sur Chartrand.il a t» 
je ne pusse rien voir de ce qrçp vous alliez ré deux fols à ma connaissance."

nv»» du Au moment où Cliartrand tombait blessé

‘S-.HESFffiiH-se SSSSBESS
„ V°™ LS..Ïîïf „“"S* d„ ro toi. il les a reœ.mus. mais il n’a pas dis

StLl'etals cîo sorvicè dans le dortoir où Viau t'nKu<’ «I c’était bien eux la deuxième lois.

allume les lombes J alété poor allunwr la Le garde U. Cbartrand à tint deux fols

etiton^ulvantee’ctmhejOct6 Laryet*Zé[>h! * Xntoinepf^ire, dit qu’il était le 24 avril 
PaZ, vol'de gra,™ chemin MnYrav?AÏ de™,'". d= service comme charretier au 
loney, pour avoir tenu une maison de jeu ; P< niteucier. En arrivant a la bout mue dm^%0j^rÆ;T^T„rrK0paS l’a* carot^'et’ari lui "o’ enle'vé’ s’oi^’pistolet!

i^Tc^dè^aux K,ênlévef mT M."n’avalempu“

• , . ... -, , sir. Viau se présenta alors en disant:
Le grand jury déclara non fondées les “ lalssez-moi faire je vais le caresser.” 

aecusations portées contre Alf. Gauthier, Viau donnait des ordres et paraissait être 
assaut grave ; ie chef."

Magloire Lnrue, parjure ;
Adeline Goditi, pour parjure, — ignoran

Delph. Bastion, ignorance ;
La cause de Viau se continue.
Le Dr Brosseau, médecin et chirurgien 

de Montréal, dit que lors de la tentative 
d’évasion qui a eu lieu au pénitencier de 
Saint-Vincent de Paul, il a été appelé à 
donner ses soins au garde Cbartrand q 
été blessé. Il est positif que la ble 
qu’a reçue Chartraud a été causée par une 
arme à feu. La balle était celle d’un pisto
let do gros calibre ou d’une petite carabine.
La blessure pouvait être dangereuse car elle 
était tout prêt de l’artère principale avoisi
nant le bas do l’abdomen.

Interrogé par Viau il dit qu’il ne peut 
faire serment si la balle qui a atteint le 

tait une halle de carabi- 
i près de lu gros- 

istolot soumis

LES FORÇATS EN COUR
Hier matin, tout le monde, à Montréal, 

prononçait le nom de Vlan, et une foule 
considérable ee porta aux abords du Palais 
de Justfke pour assister à l’arrivée du fa
meux forçat et de see de 
Chacun avait fait de

ux compagnons, 
grands efforts pour se 

ménager un moyen de pénétrer dans l’en
ceinte de la Cour d’assises pour entendre 
les révélations étranges que doit faire l’ac
cusé sur l’administration du pénitencier 
de Saint Vincent de Paul.

Vers neuf heures et demie, prés de cinq 
cents personnes attendaient avec anxiété. 
A dix heures moins le quart, U se fit un 
mouvement rapide de la foule, vers l’hôtel 
de ville, où enlevait un nuage de pous-

I Au lieu des carrosses de M. Payette ame 
nant Viau. Monday et Cadieux, on vit 
paraître huit bonnets jaunes, disséminés 
au milieu des casques des gardes du péni 
tender. C’était la seconde escouade des 
forçats qui ont pris part à la révolte du 24 
avril. Six étaient dans la première voiture 
et deux dans la seconde. Sans avoir dos 
figures angéliques, ces huit de 
un air moins sauvage que ceux 
mi ère escouade.

Les prisonniers étaient accompagnée du 
député préfet, M. T. Ouimet, et des gardes 
Gadbois, Paré, Couvrette, Bostock, Mclll- 
wln, A. Ploufle, N. Cbartrand et A. La- 
belle.

tendant l’ouverture de la cour, l’es 
ne a été logée dans les cellules de la 
de police.

Les corridors du palais de justice étaient 
ivahis par la foule des curieux, et un dou- 

de police gardait les issues de la

Il n’étalfc

rniers ont 
do la pre-

enlevô
Ilw

Knattendant l’ouvert

Loi
bïe rang 
cotir.

La séance s’ouvrit vers 10.15 heures a. m.
MM. C. P. Davidson et A. Ouimet, repré

sentent la Couronne.
MM. Schiller et Sicotte, greffiers de la 

couronne.
VIAU A LA BARRR

Lee grands jurés rendirent alors un true 
r l’accusation de tentative de meur

tre sur le garde Cbartrand, portée contre 
Louis Viau. Le greffier appela Immédiate 
ment Louis Viau à la barre.

Mil su

Un vacarme infernal de roulements de 
boulets, de fracas de chaînes se fit en- 
tendre Iau fond de la boîfo de» criminels. 
Les boit derniers forç&ts se retiraient et 
rencontraient Viau, qui parut à la barre.

La satisfaction se peignit sur toutes les 
figures, un moment désappointées par la 
rumeur que Viau ne paraîtrait pas. I>e 
spectacle était complet.

Il plaida non-coupable à l’accusation de 
tentative de meurtre sur Cbartrand, et on 
lui annonça qu’il devait subir son p 
sur cette accusation immédiatement.

Les jurés suivante ont été assermentés : 
Houlé, Coupai. T. Houlé, V. Rousseau, V. 
Sto Marie, T. Maher. Brossard, Hébert, 
Jos. E. Daigneault, J. L. Lauthicr, V.Pau 
zé, C, Cardinal.

M. Saint Pierre qui n’était arrivé qu’a 
près l’assermentation du premier témoin, 
fit remarquer à la cour qufil était pris par 
surprise. Il était prôt à plaider sur trois 
autres chefs d'accusations ; le matin, dit- 
il, pendant mon absence, on a fait dé
clarer un true bill contre l'accusé sur 

au chef d'accusation, et cinq mi
rés. l'accusé est sommé de subir 

veut pas 
llus équi-

et les avait

T

un nouve 
nutes a 
son proc 
accord
table, Il se retire de la cause."

M. Ouimetdit queM. Saint Pierre savait, 
que cette accusation serait portée contre le 
prisonnier. M. Saint Pierre nie 
et comme le tribunal décide qn 
cation a été faite trop tard il
“m/

près, I accu 
es. Si la

er au prisonnier un procès p 
il se retire de la cause."
______ que M. i

tlo

Couronne ne

ri
Ouimet expose la cause. Le prison 

nier Viau était l’organisateur de la revoit! 
du ‘24 avril. L’émeute a commencé dai 
département des casseurs de pierre 
émeutiers ont garrotté les gardes, ont 
une échelle de sept à huit pieds de large. 
Viau et Peters étaient meneurs. Du liant 
du mur, ils ont tiré sur le garde Cbartrand 
avec l’intention de le tuer.

Lo garde Ferdinand Cbartrand, s’avance 
appuyé sur une canne vers la boîte aux 
témoins et donne sa déposition. Il dit qu’il 
était dans le jardin au sud-est du mur,avec 
Keuny le jardinier et six détenus qui tra
vaillaient avec eux. M. Bertraud No 3 no 
a averti qu’une échelle était portée vers le 
mur. On a suivi les révoltés x-ia-A-X-to, sur 
notre côté. Ou a vu paraître le bout de 
cette échelle, qui avait quatre pieds de 
large et so terminait par une large planche. 
-J’ai vu Viau et Peters au bout de 1 échelle. 
Je leur ai dit qu’ils n’iraient pas plus loin 
que le pied du mur s’ils essayaient à des
cendre eu dehors. Je suis positif que c’est 
Viau qui a tiré sur moi. J’étais a U0 ou 70 
dieds du mur. Quand il a commencé à tirer 
i! sc cachait eu dedans du mur. Entre la 
planche du liant de l’échelle et le mur, 11 y 
avait-trois à quatre pouces. Je le recon
naissais très-bien par cet espaci 
peux dire, s’il tirait par dessus le 
pardessus l’éclielle.

Il a tiré sept à huit coups. J’ai été blessé 
par un do ces coups à la cuisse.

En ce moment, Viau s’aperçoit qu’un des 
jurés, assis à l’extrémité Nord Est du der
nier banc est profondément assoupi.

Votre Honneur, dit-il, je demande que rs 
juré qui dort, soit déchargé. Tout le monde 
se tourne vers le dormeur ; l’auditoire rit 
Bruyamment, les huissiers crient silence ; 
le douzième juré sommeille toujours. Un 
des voisins du lit de justice, poussa le ron
fleur, qui s'éveille aux bruyants éclats de 
rire dos auditeurs. Il dit quTil a tout enten
du et qu’il était recueilli. La cause fut con
tinuée. ?

Au moment do la transquestfon, Viau 
demanda qu’on attendit “ M. Saint-Pierre 
qui avait pria sa case-

Un jeune avocat, M. Loranger, conseilla 
k Viau de demander un avocat à la cou
ronne. L’accusé préféra faire la transques
tion lui-même. Il avait pris des notes du 
témoignage pendant toute la déposition.

Du liant de la boîte, il interrogea d’une 
manière assez serrée le témoin Cbartrand.

1er éludait, la question, 
question, je veux qu’on 
estions,” répétait Viau à

fait

Ce fut lorsque le témoin eut été garotté 
et déposé dans la tribnne des gardes (boite) 
que les détenue arrivèrent avec le préfet 
Laviolette. Ils l’ont d’abord assis sur un 
petit banc et lui ont ensuite lié les jambes. 
C’est le détenu Peters qui accomplit cette 
besogne, mais c’est Viau qui lui enleva son 
pistolet. Un des forçats qui entouraient 
le préfet a alors dit à celui-cl “ tu 
suivre vers la porte et tu vas nous 
si non on te|casse la tête ’*, mais il 
dire lequel a dit cela.

Interrogé par Viau le témoin dit 
prisonnier était de ceux qui ont 
préfet. Lévesque était aussi du nombre, 
C’est Viau qui l’a désarmé- Le préfet avait 
son pistolet dans la pioche de sa veste, A 
l’intérieur. Les détenus Corriveau, Mar 
tel et Peters ont aussi aider à garotter le 
préfet. Les gardes McEllwain, Couvrette 
et Leblanc se trouvaient alors dans la tri
bune. line peut pas dire si le prisonnier 
lui-même a attaché le préfet.

Lorsque le témoin eut été garrotté, il fut 
placé dans la tribune de manière à avoir le 
dos tourné au mur et voir tout ce qui ee 
passait. Lorsque le préfet fut amené dans 
le bâtiment des tailleurs de pierre, il était 
escorté des détenus Viau, Peters, Martel, 
Cadieux, Norman et Durooher. Ils l’ont 
fait entrer par la porte sud, l’ont d’abord 
mis dans la tribune et l'ont ensuite sorti 
par la porte nord. Cadieux, au meilleur 
la connaissance du témoin est le seul qui 
ait proféré des menaces à l’adresse du pré
fet, il tenait le préfet à la droite,par Je cou. 
Viau lui a touché mais seulement px>ur lui 
enlever son pistolet.

Viau essa

*le

vas nous 
i l’ouvrir, 

ne peut

rotté le

ul a

e. Je ne 
mur ou

iaire serment si i 
garde Cbartrand é 
ne mais qu’ 
seur de cell

irami cm 
elle étaitrail n pei 

calibre die du calibre du pv 
à la cour. Il n’a. pas vu la blessure qu’à re
çue Corrlvcnu.le détenu qui a été tué par un 

ais il a vu wiles du préfet Lavio- 
dit quo les blessures de ce der

nier et celle du garde Cbartrand ont été 
faites par dos armes de même calibre. Sur 
cet aveu, Viau s’exclnma : “ Merci, M, 
Brosseau, ç’est tout ce que j’ai à vous de
mander, c’est ce que je voulais savoi 
ci, monsieur."

Itoch Labclle, un des gardes du péniten
cier dépose qu’il a été de garde le 24 avril 
dernier, à l’intérieur de la cour, jusqu’à 
4.30 heures de l’aproa-midi. Quelqu’un lui a 
apprit qu’il y avait une révolte et qu’on 
travaillait à s’évader. C'est lo garde F. 
Cbartrand qui l’informa de va. Celui-ci se 
trouvait dans la tour centrale.

Le témoin était occupé 
d’excavation quand le garde F. Chartrai 
lui fit signe de l'aider. Il est allé alors 
chercher une carabine, puis il vit une échel
le posée sur le irinr en se rendant au jardin 
situé en dehors du mur sud-est. Le garde 
F. Cbartrand se trouvait environ à 60 pieds 
du mur, faisant face au pénitencier, 
il vit Viau et Peters dans l’échelle que les 
forçats avaient fixée au mur. Viau et 
Peters tiraient sur Chartraqd. Le témoin 
a alors fait faq sur les deu 
député préfet qui venait 
crié : “ Viens, les voilà!"

Ensuite, le témoin so rencontra av 
garde M, Cliartrand, celui-ci avait la cara
bine du garde F. Cbartrand qui avait ôté 
obligé dé se retirer àcauso de ses blessures. 
C’est le sous-préfet Ouimet qui lui avait 
remis la carabine du blessé. Viau et 
Peters pouvaient être, quand ils ont fait 
feu sur Cbartrand, à une distance d’une 
centaine de pieds du témoin.

Le témoin a entendu la détonation des 
pistolets, il a reconnu Viau et Peters qui 
tiraient, mais il no peut dire lequel 
deux a blessé Cbartrand. Pendant cette 
attaque, le sous-préfet sc trouvait entre le 
témoin et Cbartrand, oui se tenait en bas 
sur le mur. Cliartrand s'est écrié tout à 
coup, “ je suis blessé." Le sous-préfet lui 
a répondu : “ donnez moi votre carabine," 
Le témoin a tiré deux coups de carabine 
sur les détenus qui ko trouvaient au haut 
dp l’échelle.

Au bout de l’échelle, le témoin a vu pa
raître d’autres chapeaux, mais il ne put 
distinguer si c’était des forçats, car on 
avait soin de ne pas trop se laisser voir.

Interrogé par Viau le témoin dit que 
lorsque Cbartrand lui apprit-qne les forçat* 
cherchaient à s’évader il courut chercher 
une carabine çi quan4 le sous préfet lui a 
crié dp venir à lui,Vian était dans l'échelle 
il lui voyait la tête. 11 n’a pas rec 
d’autres têtes que celles du prisonui

garde, nu 
Telle et il

de

ye de prouver que dans la posi* 
tion où se trouvait le charretier Piouffe, 
tout garotté dans la tribune, il ne pouvait 
voir si lui, Viau, pouvait toucher le préfet 
qui ee trouvait alors entouré de 7 ou 8 
tenus. U fait la description de la scène.

Le garde Couvrette est de nouveau inter 
1-ogé par la Couronne, Viau déclare n’avoir 
aucune transquestion à lui faire.

Le charretier Jérémie Leblanc au servi 
ce du pénitencier le 24 avril dernier, dit 
avoir été saisi et garotté par Viau, Martel 
et Corriveau, qui Pont ensuite désarmé.

Interrogé par Viau, il dit que ce sont 
Martel et Viau qui l’ont saisi, Viau d’a 
bord et Martel ensuite. Viau ne lui a fait 

une menace, mais Martel l’a menacé de 
es. Lorsqu’on l'eût garou 
lans la tribune avec Pluuffe. McEll 

wain et Couvrette. C’est LeveAiue qui l’a 
transporté là. On ne lai a fait aucun mal. 
Viau, Martel, Durocher et Corriveau 
étaient de ceux qui ont amené le préfet 
dans la tribune (boite). Le témoin pouvait 
voir tout ce qui se passait. Il n’a pas vu 
les personnes qui adressaient des menaces 
au préfet. C’est Viau qui a désarmé ce 
dernier.

Après l’audition de ce témoin, l’avocat 
de la couronne déclare sa preuve faite. Le 
juge demande à Viau s’il a des témoins à 
faire entendre, eelui-ci répond que oui, si 
on veut lui faire un procès équitable ; ses 
témoins à faire entendre sont le garde 
Sunders et les détenus Levesque, Martel 
et Durocher, puis le préfet Laviolette, 
Cette permission lui est accordée, mais la 
cour lui fait remarquer que M, le préfet 
Laviolette, à cause du mauvais état de sa

à des trava
nd

Lorsqu» ce dem 
“ Répondez à la 
réponde à 
voix forte.

Y avait-il avec vous d’autres officiers 
dans le jardin t—Oui, Kenny. Labéllc, Je 
dépu té-préfet— Ah 1.... Je dépq té- 
prufet.... reprend l’accusé !

I^a seconde fois que 
montés sur le mnr, dans quelle position 
étaient-ils ï—Couchés, assis ou debout. Je 
ne puis dire.—Vous avez juré qu’entre la 
planche du bout do l'échelle et le mur, il y 
avait trois ou quatre pouces?—Oui.—Vous 
m'avez reconnu par cet espace # -Oul.— 
Vous étiez do (X) à 70 pieds?—Oui.— 
Vous avez dit que Peters était avec mol et 
avait tiré?—Oui.

Comment niax'ez-veus reconnu a cette 
distance; comment m’aèez-vous distingué 
de Peters dan* cet espace..Tout cela ne 
m’a peut empêché de voir Viau.—Savez-vous 
si la balle de Peters n’est pas celle qui 
vous a atteint?—Non c’est colle do Viau.— 
Ah oui, c’est toujours moi, vous êtes déci

le dire. Vous ne me voyiez que lo 
reconnaître ?—Je vous

mes qu

ux détenus. Le 
d’arriver, lui a

les détenus sont

viol
placé d,

dé de
frout, comment me 
ai reconnu.

Viau demande à avoir des témoins de 
Saint Vincent de Paql. Qq lu( répond qu H 
les aurait en temps et lieu.

1 a cour s’ajourna à deux heures.
santé, ne pourra peut être pas cornpa 
Alors le prisonnier insiste en disant que le 
témoignage du préfet lui sera d’un puis
sant secours pour faire sa preuve, car il est 
le seul qui était bien à portée de voir ce 
qui sc passait lors de la révolte.

Pui* la cour s’ajourne à ce matin à dix 
heures.

SEANCE DE L’ArRÈS-Mini
se à 2.55La séance est reprise a z.«>t p.m.

Le premier témoin appelé est François 
Couvrette, un des gardes du pénitencier» 
B dépose comme suit : Dans l’après--midi 
du 24 avril dernier, j’étaiq en devoir dan* 
la boutique des tailleurs de pierre.

mier témoin appelé
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g « Aucune préparation n’eet supérieure au Quitus Anti-Diabétique Rscésrj gi 

(Osmiu 4m BiplUmz.) V DBLMI8, M f novembre 1881. O

î ANTI DIABÉTIQUE ROCHER 1
* Le pin» poissant tonique et reoonetitnent. *

Préparation «pédale et souveraine contre 
P%osphaturU, le ) et tontes les nombreosoe mal 
i leur suite l'affaiblissement dos

le DIABÈT» (Olymnris. Aîbvmtnurk, AtpturU, §. 
iledles qui aglasentror la nutrition ot qui eminent 

forcée, l’exaltation ou la diminution de ls sensibilité. ■*. 
T D'on goût agréable, d’une conservation lml^flnie, suoun médicament ne lui est ooraperable dans T 
g l’Anémie, Conwaleeoencee lentes ou dlf(lollee, Fièvres et suites de Fièvre»,de auelque *1 
5 nature qu'elles soient. Cachexie, Epuisement par les excès de travail ou de plaisir, Maladie»
Il de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, etc., etc.
T Be supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foie de morue ohos les 
<j< rachitique» ou aorofuleux.
O (Vota travaux sTÉciÀux du PnonuKUB JACCOUD.)
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l AVIS TRÈS IMPORTANT
Dmasctartntuftunent chez fees /es P/iarmao/eee-Dépoi/fa/re* / tlUDH /nféreesanfe oui 

Indiqua laa variétés. Causes, Symptômes et tristes Consèquenoee du DIABETE, 
que toute panonna «eue/suse de es santé doit lira anc granda attantioo.

Eviter les Contrefaçons, exiger la marque R. 3F*. et sur chaque flaoon 
to timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.

O R O CHER. Ph arm ad an [anolannament rua PerrCa), actuellement 11 true de Tarenne, PARIS 
M A Q^boo : »' *d. Moknr a c-.— a Montréal ; iavxolbttb * ST1UOV

S
I%

,
IT DAXS TOUTES LIS FKAlUtAOtES DU OAN :*0*01 IO*0*0*0*OOMOMOMOmO*0h:h:k:h:h

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS $ DEPURATIFS
Us guérissent et préviennent les maladies qui soi attachent

A / V% moORGEMirr du nrTXSTma,telles que : Manque
•7 GRAINS \ * d’appétit. Ht graine, Constipation, Atnas dm Bile, 
21 «I de Santé ) î Congestion* du Po4e,du Poumon et du Cerveau, «ts

, , , 1# THES IMITÉS BT CONTREFAITS
du d0dcQr ]} Exiger l’étiquette eHelnte ee 4 couleurs, iveo le moi VÉRITABLES

VSÏRAÎICX: 1* SOIaUibolta(50gratae)—8 fr.la bolto{105grain») htimtniùnuUt»
---- Qacébee t V U *0RH k V,-Montréal t LAVIOLETTE 4 IELS0*.

****#■ rr ramcu-ALs» peakmaois» ne oanaoa

î.

Injection Cadet
LÀ PLUS COHUE►

! Monde entier d
FOUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS
sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Québec : D' Ed. MORIII t C\—A Montreal : LAVIOLETTE 1 NELSON.

ET DAMS TOUTES LES SOMMES PHARMACIES DU CANADA

nn
lCHASSAINGf

PEPSINE ET DIASTASE
Agents naturels «H indupenisklel de U 

DIGESTION
18 ans de succès

DIGESTIOWS DIFFICILES OU mCOeFlàVEB
SIAUS D ESTOMAC, ^^M

DYSPEPSIES,
PERTE DE L APPÉTIT ST DES FORCES, ^^B 

AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION, ■W 
CONVALESCENCES LENTES, VOMISSEMENTS,

Paris, 6, Avenu» Victoria
et che* tous les Pharmaciens. ^^M

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAISSIRKS ! ! 

Hurrah ! Hurrah I
Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra ù sacri-

II s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

DipoU dans toute* les bonnet Pharmaciet au causas.

C. STKATTON
Marchand d’Euiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhouaie et St Patrick
OTTAWA

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

NOUVEAU RESTAURANTSollicUettrt de Brevets <fInvente* 
Dessins de Fabrique, Marques 

d* Commerce et de Bois 
Agence» et Cerreependant» nu Eta to

tal*. en Angleterre et en France.

Repas à toutes heures,
142è RUB SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSEJ. COURSOLLE * Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-ri e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Ont.

Lunch à Midi, 5 billets pour $lSf.^ 

GUSTAVE CHEVRIER,
PropriétaireB P.—Belt* 68.

24 Fév 1883 Ottawa, 12 mal, 1886. 6m
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NOUVELLES CANADIENNES
sietifti Chambres manquaient de 
lapis, et crurent à une visite du 
propriétaire. Mardi matin, ils cons
tatèrent que tous 1 s tapis avaient 
été enlevés et qu’il n*en| restait plus 
môme une verge Le môme jour 
!e propriétaire \lot à la maison et 
manifesta son étonnement à la vue 
des planchers veufs de leurs cou 
vertu its. Un ne fut pas lent à corn 
prendre que d’audacieux fripons 
étaient les au U urs de cette aven
ture. Le détective . Montgomery, 
immédiatement notifié, s'est mis à 
la recherche du voleur et des tapis ;

derniers ont été retrouvés ; ils 
étaient chez un hôtelier du marché 
By qui les avait acheté à grands 
marchés d’un individu pensionnant 
à son hôtel et qui prétendait les 
avoir achetés à l’encan à grand sa
crifice. Ayant quitté l’hôtel aussi 
tôt en possi ssion du piix de son 
vol, il s’était rendu au Grand 
Umon Hotel où il donna son nom : 
“ E. A Hamer.”

Son séjour à ce dernier endroit 
a été de très courte durée et l’on ne 
sail maintenant de quel côté s’est 
dirigé ce fripon qui n’a pas eu le 
temps de laisser son itinéraire au 
bureau de police avant son depart.

L s tapis vendus à l’hôtelier sont 
actuellement à la cour de police. 
Le valeur totale des tapis volés est 
de près de $500.

ON DEMANDE—On a besoin dé 25
couturières de première classe pour faire 
des pantalons de pratiques, les plus hauts 
prix seront payés s •addresser ehez P.^C. 
Auclair 133 Hue Sparks.

8e aiAU PETIT NEGREANNONCES NOUVELLES FEUILLETON
8ï0 rue Sussex, pour des cbaussu- 

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada.

MONSIEUR LECOQPiôfitez-en —Samedi dernier à l’Isle Saint Bernabé, 
M. Dubé a pria,.dans une pêche à fascines, 
la quantité énorme de quinze cents aloses. 
Plusieurs autres propriétaires de pêche en 
ont aussi pris des quantités considérables.

A

TEHRE A VENDRE—Située dans la 
naroisse de Sarstie'd, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, av<c 1 Ali 
ments, • te , etc. Conditions faedes. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfleld, 
c< mté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

Pour fix moil 
Pour quatre iL’HONNEUR DU NOM—L'inauguration de l’orgue de la chapelle 

de Notre-Dame de Lourdes, à Saint San 
veur de Québec, aura lieu dimanche pro 
chain, jour de la Pentecôte, à quatre heu 
res. Les organistes de la ville ont été invl 
tés à toucher le nouvel instrument.

lülHthnns Séchts Sacrfai
£ BULLETIN COMMERCIAL Edition H Ad

Les paysans ne connurent par 
lui que le fait brutal dont il al
lait semant la nouvelle de grou
pe en groupe.

—M Lacheneur a rendu Sair- 
meuse, disait-il. Château, bois, 
vignes, terres à blé, il rend tout !

C’était plus qu’il n'en fallait 
pour bouleverser tons ces propri
étaires de la veille.

Si M. Lacheneur, cet homme 
si puissant à leurs yeux se ju
geait assez menacé pour aller au- 
devant d’une revendication, que 
ne devaient-ils pas craindre, eux, 
pauvres diables, sans appui, 
sans conseil, sans défense ? ...

On leur affirmait que la loi al
lait les trahir, qu’un décret se 
préparait qui rendait comme des 
chiffons de papier leurs titres de 
propriété, ils ne virent de saint 
que dans la générosité de M. de 
Sairmeuse, cette générosité que 
Chupin faisait briller devant 
leurs yeux comme un miroir à 
alouettes.

—Quand on n’est pas le plus 
fort, comme l’ormeau, disaient 
les orateurs de leurs délibérati
ons, on plie comme l'osier, qui se 
relève quand l’orage est passé.

Et ils plièrent...Et leur soi-di
sant enthousiasme déborda avec 
un délire d’autant plus extrava
gant que la rancune et la penr 
s’y mêlaient.

A bien écouter, on eût recon
nu dans certains cris l’accent de 
la rage et de la menace.

Enfin, comme il est rare que 
l’homme des campagnes, travail
lé de défiances, ne garde pas une 
arrière pensée, chacun d’eux se 
disait à part soi :

—Que risquons-nous à crier : 
Vive M. le duc !

Bien absolument. S’il se con
tente de cela pour tout loyer, 
bon ! S’il ne s’en contente pas, 
il sera toujours temps de voir à 
trouver autre chose.

Là-dessus, ils clamaient à s’é
gosiller...

Et tout en savourant son café 
dans la petite salle du presbytère 
le duc se laissait aller a son ra
vissement.

11 devait, lui, le grand sei
gneur du temps passé, l’incorri- 
gé et l’incorrigible, l’homme des 
grotesques préjugés et des illnsi- 
ons’obstinées, il devait prendre 
pour argent comptant les accla
mations, fausse monaie de la 
foule, véritable menaie de singe, 
prétendait Châteanbriand.

—Que me chantiez-vous donc, 
curé ? disait-il à l’abbé Midon. 
Comment avez-vous pu me pein
dre vos populations comme mal 
disposées pour nous ? Ce serait à 
croire, jarnibleu ! que les mauvai
ses dispositions n’existent que 
dans votre esprit et votre cœur.

L’abbé Middti se taisait. Qu’eût- 
il pu répondre ! ....

Il ne concevait rien à ce revire
ment brusque de l'opinion, à cet
te allégresse soudaine, ' succé
dant au pins sombre méconten
tement.

—Il y a quelqu’un qui ne tarda 
pas à se révéler.

Enhardi par son succès, Chn- 
pin osa se présenter au presby
tère.

Il I'8l vi l I du ljU'â I arlir de
Ad miel,TERRE A VENDRE

En vente une magnili lue terre de quaire 
acres en jardinage etfruiie de te les sortes 
située sur le chemin de Montréal près du 
cimelière et en face de la rési leacc de 
M. Sperre.

S’adresser a Mad 'moLelle Olive Beau- 
lieu chemin de Montréal.

'0 juin 1*80—Gio

LUNDI, LU 30 MAI —Les élections annuelles dn cercle ca 
de Québec ont eu lieu, mercredi 

er. Ont été élus directeurs pour deux 
ans : MM. F E Hamel, Dr CI Samson, E 
Turgeon, P F Rhéaume, J Allard, J Dubé.

Le comité de direction comprend en ou 
tro les directeurs suivants : M. le chevaliei 
Vincelette, M. J A Langlais, Dr N E 
Dionne, F Lachaînc, Dr J P Boulet et C 
Guilbault, .P>

Nouveaux avantagée

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si a vanta gens ‘ment
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à 
gasin qu’il a agrandi considérable
ment. M. St Jean ert aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombreuses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d’habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillét s pour 
rien s’il y a lieu.

■thol:
jm-qu’au loratût cernant, nous vendrons 
a 30 pour < cnl au-dessous du pr x coûtant, LEuu m gesin de

ces sou ma-m. i>. minoux,
£ —Jeudi soir, un convoi du Pacifique Ca
nadien passait sur le pont de Betair, à Lo 
rette, lorsqu’un serre-frein nommé Torn 
Karlins, qui était monté sur le somme! 
d’un char, a perdu l'équilibre et est tombé 
sur les traverses du pont d'abord, puis à 
l’eau. Leconducteur^frèrede la victime, 
fit arrêter le train, et Karlins fut recueilli 
et ramené à Québec. Il avait 
large blessure et plusieurs contusions sur 

Son état n’est cependant pas in-

fo 61 Bue Brewery, Hull. OttavT. W. CURRIER$10,000.00 CHE1A DEMENAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Porte**, Chassis el «U 
Bois de Sciage aux

valant d > marchandises sèches de toutes 
. ortvs et de \ minière qualité.

N’oubliez ] as que nous vendrons que 
pour urgent comptant seulement, et c est 
j,o. r cette raison que nous vendrons à de 
il grands sac. dices.
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quiétant.
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—La 68e réunion annuelle des actionnai 
res de la banque de Québec, a eu lieu, au 
commencement de la semaine, sous la pré
sidence de l’honorable J. G. Ross. Le ra 
port des directeurs constate que les profits 
nets de l’institution, pour l'année qui vient 
de finir, s’élèvent à $248,165.66.

L'honorable J. G. Ross et MM. W. 
Withall. sir N. F. Belleau, K. C. M. G., IL 
H. Smith, W. White, J. R. Young et G. IL 
Renfrew ont été élus directeurs pour l’an
née courante.

—Dimanche après les vêpres, a eu lieu, 
dans la grande salle de l’Université Laval, 
à Québec, une séance à l’occasion de la sou
tenance d'une thèse théologique par M. 
Angus Chisholm, diacre, du diocèse d’Ari- 
chat, en présence des Pères et des théolo
giens du Concile qui, par extension, 
avaient le droit de l’interroger.

Les contradicteurs étaient MM. les abbés 
Bégin, Gouin, Mathieu et F. Dupuis.

A chaque objection posée, M. Chisholm 
a répondu avec une sûreté et une force qui 

rquées et il est sorti avec éclat 
avec le titre do docteur en

Ko . 186.et 181, RIE RIDEAU,
surPrès du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin d is rues W al les et Rideau

Tous ces d IT rents genre de bois seront 
vendus

Au prix de la manufacture, 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 ju;n 1886—3m

Ure viiite vois convaincra des "prix.
A Papineauville

M. E. Robitaille, épicier, coin des 
rues Water et Cuinoorland, ayant 
obtenu le privilège de donner des 
repas et de vendre des rafraîchisse
ments sur le terrain de la grande 
célébration de la fête Saint-Jean- 
Baptiste, le 23 juin courant, à Papi- 
neauville, toute personne désirant 
louer une échoppe, pour vendre des 
rafraîchissements devra s’a r *sser 
au plus tôt à l’adresse ci dessus 
mentionnée.

N’oi.b.it z j as 'a place au magasin de

M. D. CLAM01IX,
No. 61 Une Brewery.

Hull,
ECHOS DE HULL 1

IX
4 I>f retour

Le révérend Père Cauvin qui fai 
sait pa-tie de la députation auprès 
du gouvernement de Québec en fa 
veur du transfert du cht f lieu de 
Aylmer à Hull, est de retour. Les 
autres membres de la deputation, 
MM. Rochon, Graham et Leduc 
seront de retour ce soir.

Rôle «revaluation
Les officiers chargés de la cou 

fection du rôle d’évaluation de la 
cité de Hull viennent de terminer 
l’évaluation du quartier numéro 
trois. L’ouvrage est long et difficile 
parfois, mais les offi *iers s’en ac 
quittent avec zèle et intelligence.

Déménagement
MM Rochon et Champagife ont 

transporté leur bureau d’avocat au 
No 267, rue Principale, porte voi- 

de chez M. Ouimet, épicier.
Candidature

En prévision du fait que M. le 
docteur Duhamel ne sera pas can 
didat, plusieurs candidatures se 
dessinent dans différentes parties 
du comté Nous espérons qu’il sera 
facile d’avoir une entente entre les 
divers prétendants afin qu’il soit 
fait choix de celui le puis en me 
sure de représenter avec avantage 
les intérêts du comté.

"SAVIS. 1c m ;Société tic Colonisation du lac 
Tcmifckaïuing

Une assemblée générale, spéciale des 
actionnaires de cette société aura heu au 
collège d'Ottawa, mercredi le IG courant, 
à 8 hrs. P. M. précises

Par ordre
J. L OLIVIER 

Bec-Trésorier

m 5 j —6 r.POl
étéHI 1 ont etc renia 

de l’épreuve 
théologie.

—Le catalogue de la section canadienne, 
k l’exposition coloniale à Londres, donne 
le chiffre des exposants par province dans 
le tableau suivant :
Provinces

Québec.
Ontario
Ile du Prince-Edouard..........
Nouveau-Brunswick..............
N ouvelle-Ecosse..............—.........
Manitoba,Territoires du Nord- 

Ouest et Cqlombie Anglaise. 
Divers....*.....................................

fl
iOpération.—Par le houblon et les 

autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigènes renforcis- 
sent l'estomac et préviennent l’indi
gestion et parla thubarbe elles 
autres laxatifs, ils entretiennent les 
intestins en bon ordre. De là l’in
contestable efficacité des Amers Indi
genes.

Vïfi

1
'-‘s’sr Entréesc®

Ottawa 10 juin 18 G.—6in 400
580PttovLxcts db Quebec 

District d'Ottawa 
A une assemb'ée réguliè e ajournée du 

JTX conseil de ta cité de Hull, tenue à 
l’Hôtel de Ville de la dite cité, à huit heu
res de l’api ès-midi mardi te huitième jour 
de juin, mil huit-cent quatrevinat-six, el 
à laquelle assemblée sont presents :

Les échevins Eddy, Richer, Scott, Fortin, 
Landry, Reinhardt, cl Sle Marie, formant 
un quorum du dit consei'.

Le Sec rélaire-Trésori r présidant—Il est.
Proposé par l’échevin Eddy, secondé par 

l’échevin Hicher :
Q i’en l’absence de Son Honneur le Mai

re, l’échevin Scott occupe le fauteuil.— 
Adopté.

Le règlement suivant aya t été examiné 
et lu trois fois est passé.

1886 }1886 06
... 120

GRANDE CÉLÉBRATION 220
Dü M. Ls. Bélanger, photographe, au 

No 46b, rue Sussex, s'est procuré 
les services de M. Isaac Talbot, 
artiste distingué. M. Talbot est re
connu dans tout le Dominion par 
sa réputation d’artiste émérite, pos
sédant vingt-six années d’expé 
rience en photographie ; il a tra
vaillé pendant neuf ans à New- 
York et à Philadelphie dam les 
premiers ateliers. Ses connaissan
ces dans cet art ne pouvant être 
disputées ni surpassées par aucuns 
de ses concurrents.

J’invite spécialement, jeudi pro 
chain, le 10 courant, les enfants de 
la première communion à venir en 
foule poser pour leurs photogra
phies à mon atelier ; je puis dire 

hésiter que la plus stricte at
tention sera donnée sous tous les 
rapports ; d’abord sur l’exactitude 
des commandes et sur la propreté 
de l’ouvrage choisi, positions non 
velles et d’un genre artistique, et le

fini ” supérieur.
Comme jour spécial, je donnerai 

mes portraits cabinets pour la cir
constance à 12.00 la douzaine, era 
ployant les matériaux les plus fins.

Venez en foule ! venez tous pro
fiter d'une si belle occasion. Satis
faction garantie. Venez à bonne 
heure.—Ls Bélanger, photographe, 
No 460 rue Sussex, Ottawa.

Pour le. Incendié.
M. T. Viau, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses chaussu 
res au prix coû ant à ceux qui ont 
souffert de l’tucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C'est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix. -

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jye représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House

25

DOMINION DAY ! Total. 1630
a, à part ces entrées, celles par le 

gouvernement fédéral, qui sont do beau
coup plus considerables.

»uve

$2,500 en Prix sine

DANS LA CAPITALEParade de la brigade du feu et des 
te rr blés.

Grande revue militaire.
Tournoi de lacrosee, balle à pied et 

bicycle.
Magnifique course du chevaux (au 

trot et au pas de course).
Ascension de ballon.
Jeux athlétiques.
Courses de hose reels.
Grand feu d’artifice et illumination 

des édifices parlementaires.

Note
Nous publions aujourd’hui, en 

place de notre feuilleton, sur 'a 
troisième page, l’intéressant compte
rendu du procès des forçats de St 
Vincent de Paul.

REGLEMENT No. 36
Prohibant la construction d s bâtis

ses en bois dans certaines rues de 
la cité. Première Communion

C’est aujourd'hui qu’a eu lieu la 
première Commuai 311 au couvent 
de la rue Gloucester. La confirma
tion a aussi été donnés à deux heu
res cette après-midi.

C'Onr de Comté
Le grand juré, hier, a rend’’ un 

verdict de “True Bill’' contre John 
I-. Joyce, qui a poignardé M. D. B 
MaçTavish. Le prisonnier a plaidé 
non-coupable. Son procès est remis 
à demain.

L’hono 
des Client 
parti auj 
ships de 
sieurs joi

Il est ordonné et statué par lé conseil de 
la cité de Hull, et le dit conseil ordonne et 
statue ce qui suit, savoir :

1. A l’avenir, il ne pourra être bâti, 
construit ou érigé aucune maison, dépen
dance, remise, hangar boutique ou autre 
bâ.iment ou bâtisse sur la rue Main, dans 
tout son parcours ; sur la rue Albert, 
depuis son point d’intersection avec la rue 
Mai", jusqu’à la rivière Ottawa ; sur la 
rue Brewery, dans tout son parcours ; sur 
la rue Wel ington, entre les rues Brewery 
et Duc, non plus que sur la rue de l’Egli.^e, 
entre les rues Main el Cer.tr le, en la cité 
de Hull, à moins qu’il ne soit construit en 
pierre, en brique ou autre mat- riiux in
combustibles, et à l’épreuve du feu, ou 
lambrissé en brique et couveit en ferblanc, 
en tôle, en ardoise, en gravier ou autres 
métaux ou matériaux également imcom- 
buslibles et à l’épreuve du feu, et non avec 
du bois.

t. A l’avenir, toute maison, dépendan
ce, remise, hangar, boutique ou autre bâti
ment ou bâtisse ’,ui se trouve être actuel
lement bâti ou construit dans toute celte 
partie de la dite cité, mentionnée dans la 
section précédente dont le corps extérieur 
ou la toit re auront besoin d’é-re lambris
sés, 
l’ôir
métaux ou matériai x incombustibles et à 
l’épreuve du feu, et non avec du bois.

3. A l’avenir, les dalles et dallots qui 
seront pos's aux maisons, dépendances, 
boutiques ou autres bâ iments déjà cons
truits ou qui le seront dans la suite, dans 
cette partie de la dite cité menlionn e dans 
la première section de ce règlement, de
vront être en fonte, en ferblanc, en tôle ou 
autre métal, à l’épreuve du feu.

4. A l’avenir, toute maison, dépendan
ce. remise, hangar, boutiques ou autre 
bâtiment ou bâtisse qui sera bâti, construit 
ou érigé dans la dite partie de la cité de 
Hull, contrairement aux dispositions de ce 
présent règlement 
Maire ou du comité 
avis à qui que ce soit, par la Corporation 
de cotte cité ou ses employés, aux frais et 
dépens du celui ou ceux qui aura ou auront 
fait constHire aucune telle bâtisse, et ce a 
sans indemnité quelconque, à qui que ce

1I11 n portion
Son Honneur le préfet Cormier 

et MM. le docteur Longpié et L. P. 
Sylvain, nommés hier par le conseil 
du comté, sont allés, ce matin, faire 
l’inspection du bureau d’enr-gistre 
ment au point de vue de la protec 
lion qu’il offre aux contribuables 
pour la préservai ion des documents 
contre l’incendie. Rapport officiel 
de leur visite n’est pas encore connu, 
mais nous croyons savoir qu’il sera 
défavorable à l’édifice dans lequel 
est actuellement le bureau d’enre 
gistremenL Cet édifice n’offre au 
cune des qualités née ssaires à un 
b tir- au d’enregistrement et le plus 
tôt on transportera le bureau d’en 
registrement ailleurs, le mieux ce 
sera dans l'intérêt de tous. Ce serait 
une perte de plusieurs millions 
pour les contribuables du comté si 
un incendie détruisait le bureau 
d’emegistrement, ce qui peut arri
ver d’un jour à l’autre dans l’état 
où il est actuellement.

4FUIS HBDTTXTS
Sur tous les Chemins de Fer. L’hono 

ce a reçu 
dantde 1 
la orison 
sentence 
troublé c

W. H. LEWIS.
Se?, du Comité.F. McDOÜGAL, 

Ma re d’Ottamwa, 
Président.

Ottawa, 6 juin, Ib86.
A mi-mat

Le drapeau de la société St Tho
mas flotte à mi-mat par respect pour 
la mémoire de feu M. J. B. Arial 
qui était membre de cette société.

Obituaire
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Jean Baptiste Arial, 
maître peintre, arrivée hier. Le 
Jéfunl qui jouissait de l’estime gé 
nérale était âgé de 44 ans. Il laisse 
une épouse inconsolable et sept fils 
qui regretteront longtemps la perte 
qu’ils viennent de faire. Nos con-, 
doléances sont acquises à la f .mille.

Cour de Police
19juin—Ths. Short, ivrogne et 

tapageur, est renvoyé eu prison 
pour réfléchir jusqu'à demain ; J.B. 
Pàjuet, pour avoir dit des injures à 
Richard Matlhey est condamné à 
payer *2 et 1 s frais ; Michael Mur
phy, John Rodgers, John Hill et 
Ths. Fitzpatrick, pour avoir laissé 
errer des « aches sur la voie publi
que, 9' elles frais chaque ; John 
Graham, refus de payer des gages 
est acquitté ; Jérémie Richer, (mê
me offens1, la cour lui accorde hait 
jours pour payer ce qu’il doit; John 
Bu'ger, vente de boissons acres les 
heures règlémenlaires, Î20 d’amen
de et 12 de frais.

LA MACHINE A CvUDItfi
Les dif 

taircs sei 
née : l ,<u 
el 8 du d 
mois de j 
Nos 2, 3 
qu'au me 
tes de ci 
London, 
4, Presc 
Richmon 
No 8, Su 
tente à p

de l’époque ; quelle « st-elle ? Tout 
le monde detrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du march k

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs. lecouverts ou séparés, ne pourront 

e en tout ou en partie, qu’avec des
Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

A Papineau ville
Quelques personnes trouvent que 

les prix des billets, 81.00 par les 
chars, pour l’excursion à Papineau 
ville, lors de la fête SaintJean- 
Baptiste, est un peu élevé et qu'il 

lus avantageux d'aller par le 
bateau à 75 cents. Il n’y aura pour
tant pas d’économie car celt) der- 
11 ôie route, car outre qu'elle est 
plus lente, le bateau ne débarque 
ses passagers que sur la presqu’île 
et il faut ensuite payer 2U ceins de 
traverse en chaloupe pour 
à Papineauville. Par les chars il y 
a ensuit) l'avantage d’avoir trois 
départs le malin, le premier à 4.40, 
le second à 6 15 et le troisième à 
820, et de débarquer au cœ ir du 
village mêm ■■

Les gens de Papineauville sont 
prêts à recevoir un nombre consi
dérable de visiteurs. Outre cinq 
grands hôtels à deux étages ceux 
de MM. Grondin, Côté, Ranger, St 
Denis et Lefebvre, plusieurs mai
sons privées se p éparent pour d in
ner des repas aux visiteurs.

I
Il s’avança dans le salon l’échi

ne arrondie en cerceau, humble, 
rampant, l’œil plein des plus vi
les soumissions, un sourire obsé
quieux aux lèvres.

Et, par l’entre bâillement de 
la porte, on apercevait dans l’om
bre du corridor le profil peu ras
surant de ses denx fils.

Il venait en ambassadeur, il 
le déclara après une intermina
ble litanie de protestations il ve
nait conjurer monseigneur de se 
montrer sur la place.

—Eh bien ! ....Oui ! s’écria le 
Je viens d) recevoir un grand duc en se levant, oui, je veux 

chix d objet pour Souvenir de Ure me rendre aux désirs de ces bon- 
Communion tf U que, Livres,(Images, nes gens !.... Snivez-moi, mar- 
Chapelets, Méd ulles. Quj6ï

Aussi une variété d’autres beaux * , i , ,articles, lesquels constituent un , ^ sur 1® seuil de la por-
assortiment compl t pour la Librai- te de la cure, et aussitôt un îm- 
rte, et que je vendrai à bon marché, mense^ hurrah s’éleva, tous les 

P. G. GmiLAVMB fus*ls des pompiers furent dé- 
No 455 Rue Sussex, et Coin des chargés en l’air, les pierriers 

rUr? oUS6ex et ^or*t firent feu.... Jamais Sairmeuse
P- S-—Afin de donner plus de fa- n’avait ouï pareil fracas d’artille-

pral,queJ’ j'81 °“ver‘ rie. Il y eut trois vitres de cas- 
un magasin au coin des rue» York ^ ,! pt™nf nnnrnnn/, »et Sussex ou je m'occuperai particu- t m an tkcat couronn' 
fièrement des ventes en gros. • M suivre)

Ottawa, 11 mai, 1886. 1 a

M. Job 
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AVIS AUX ENTREPRENEURS Sir A 
une très 
de son ai 
de sa sai 
lioré.

urra Eur l’ordre du 
feu être démoli tansKAN recevra à ce bu Pau, iutqu’à VKNDRE- 

V7 DI le 2 JUILLET p ochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscriptiou “ Soumission 
pour la fourniture du <h*rb >n pour l’nsage 
d 8 Ed:licei Publics, à Ottawa 

On pourra voi- le dévia et obtenir des 
formules , de soumission, air si que toute 
information nécessaire à commencer de mar
di le 15 courent, à ce Bureau, ou chez Jas. 
Nelson, arct it-cte, Montréal, ou au Bureau 
des Travaux Public Fédé.aux, Editice du 
Bureau de Poste. Québec.

On devra envoyer avec la 8onmHs:oi un 
chè ne de banque “accepté” fait rayable à 
l’o dre de VHonorable M nistre des Travaux 

blics pour la somme de $200 00. Ce chè
que sera confisqués! letoumi aionnaire refu
se de signer te contra* sur demande de ce 
faire, ou s’il re le remplit (as intégralement 
.-i la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera r mis au aoum ssionnaire.
1 Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

ni aucune des soumissions.
Par ordre,

arriver
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5. Il est de plus établi, statué, règ’é et 
ordonné que toute personne ou personnes 
qui t âtira ou M iront en contravention 
aux dispo liions du présent règlement, 
sera ou teront passibles d'une amende de 
pas moins de dix oiastres. ni de plus do 
vingt piastre pour chaque jour que durera 
la contravention ; et toute pouisuite pour 
le recouvrement (le telle pénalité, 
mencée dans ti ente jours qui suivront la 
commission de la contravention imputée, 
et en vertu des disposions de Pacte d'in
corporation d ) la cité d j Hull, et ses amen
dements.

Le présent régi ment deviendra ea force 
immédiatement après sa 1 ublication.

Fait en la cité de Hull, sous le sceau 
commun de la corpora ion de la dite cité, 
les jours et an sus mentionnés 
J. ü. LAFERHIKRB 

Sec. Très.

Importation nouvelle

Effronté voleur
L’un des vols les plus audacieux 

qui ait encore été commis à Ottawa 
s’est perpétré ces jours derniers. 
Dans une spacieuse résidence de 
la rue Théodore, appartenant à M. 
T. P. French et occupée dernière 
ment par l’honorable J. A. Chapleau, 
Secrétaire d’Etat, plusieurs peintres 
avaient t té mis à l’œuvre la semaine 
dernière afin de faire des répara
tions pour les nouveaux locataires. 
Les chambres de la maison, quoi 
que encore inoccupées, avaient étg, 
entièrement recouvertes de tapis.

pî sera com-

* Energie. — De la forcj de Veslomac 
dépend presque toujouis l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand ionique de cette orga
ne, ait tant de succès.

1j6 prt 
de fer d 
VancouN 
jour le 1

lus basse,

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 15 Avril 1886. M. F. SCOTT 
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